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MÉMOIRE
s eu

f
LES GISEMENTS AURIFÈRES

I

V

DU

COMTÉ DE BEATJCE

(PROVINCE DE QUÉBEC, CANAD.

«A

Considérations générales

I- oMuté a. J5,.u.ce, dans la province de Qu.^b.c (Canada
, dontnous nous occuperons spécialement dans cette étude, est traversé

dans sa plus grande humeur par la rivière Chaudiè.., un des
alflueuts du Saint-Laureut, constituant le principal <lé^ersoi:
d une série de cours d'eau de moindre importance
Lo cours général de la rivière Chaudière est S S p

N.-N.-O. •

~

Prenant „„i»s,.„c<, .U,n.s I. U,.: M.-.«,nni,, , „„,,,,„,
.
c h. .r,.n,K.,.„ ,,0» EUt»-LInis, ,.„. ,,.,„it .„., ,, „.,j„ ,^., ^„,,,^ „^

fiviTses nvuTCs ,,„,-n,i l,.s,,ucll,.s n„ns dd.ron» :



I.;i rivière (!ii liOiip;

L;i ri\ iri'c l'';iiiiiii(' ;

Lu rivière Gilix'il
;

Lji rivière des Plante,

et vient se j<'ter dans le Sainl-I.aiM'ent i»res(iiie en l'ace de Qné-

Ijec.

Snr loni son |>an-«)nrs,elle travi-rsenn pays boisé, dont les ondu-

lations n'excèdent pas nne hantenr moyenne de cent mètres.

('<'tte contrée, hien (pie relativement l>eil penplée, est siiloiniée

de nond)reuses routes et chemins de connnunication ({ni en ren-

dent l'accès j'acile.

i;i!e est traversée dans mie de ses parties par la lii^ne du che-

min de i'er <!<- Moston à QuélH-c et ne tardera pas à être reliée ù hi

frontière des Ktats-L'nis par une nouvelle lijgne actuellement, en

construction cpii, après avoir suivi la vallée de la ("huudière jus-

qu'à lu rivière du Loup, longera cette dernière \ allée jus(|u'îi la

frontière.

Toutes les rivières mentionnées ci-dessus ont elles-mêmes de

nond)reux aflluents, formant un réseau de cours d'eau qui couvre

tout(î hi contrée, et rend c(; pays un des mieux aménagés du globe

au i)ointde vue de l'eau et du bois, ces deux éléments primordiaux
de toute exploitation industrielle.

r

Historique des placers canadiens. — Législation

Les gisements aurifères du Canada, conmis depuis mie trentaine

d'années, u'ontété juscpi'i.-i exj)loltés (pic par des méthodes primi-
tives et ])ar l'effort individuel de (piclques chercheurs d'or dont
racti(Mi isol(!e ne pouvait domier de ivsultats s('rieux.

Kn elïet, la h'gislatiou minière du Canada d(''courageait tout es-

l)rit d'entreprise.

l
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Il

r-.N,.hoiv|,P,nN.l*,.rr(;,i,.nf plutôf, ,.onsi.I,'n's run.ni.' des l,,-.-,-

•'om.i.-rs ((.riuitiv rims,., H ils <'.,.,i,.„t rrair.'.s ,.„ ,.onsnf,„.„H..
l.-s .|ps,.,>,ul;.Mfs ,|,.s .-inrinis scifriu-urs, .•'..sf-;,-,|i,,. ,|,.s |,n.„iM...s

n.l,.i,s, .lyniil ul»t..im .les .n.ssi„„ssonsl;, (loiuinat ioi, IV;. lirais,.,

.•.v;,i...,f toujours (m'-fcudu ,,u\-m vnuhnt leurs propriétés, ils

..'••.vni.Mt .•.lié.M- nur I,. «In.il à l.-.surf,.uv,|„so|,,.t„„nl,.,lroif,

Jiux milles (|,i(. j,. sol pniiviiit recr-lcr.

Doiï.,, les .•.,Mlcsf.-,| ions s;,iis iK.nil.re, ,|es pnuvs s;uis lin, ,l,,s

•l-Visions .-ont .•.•„li,.l„i,vs rendues p;,r les .lilTérenls trihuiKUix', ,,ui
faisaient <li. ivoi,,,,. minier, dans .v pays, un,. v.-rital.l,.I.out,.iIieà

IV'iicre.

Fiv.pp.- ,I,.s o|,sta,.|es .pi,> .vl ,'.al ,1,. ,.l,„s,.s opposait au d.n'elo].-
pomenr d,.s ri..|i,.sses minièirs du (ana,la, ri,.|„.sses dont on n'a
J-.s,pri,.i <fu'iin,. lail.l,. i.léo, n.onoral.le M. Chapleau, piviiiier
•Hiiiisir,. ,|e la pn.vin,.,. d,. g.i.'.l.e,., s,, mit à la t,-.r,. ,run mouv,.-
HKMit teiMlant à ht ivlonn,. ,1,. .-es prati,jn,.s siiraiin,Vs, r-t h IVta-
l»liss,.,n,.at,ruii ivi-iiu,. niini,.r ,.nVaiitt,.ut,.sgaranti,.sde sétMirit,'.

.•Hix,-apitaux,pii vi,.|„l,.aient,l,'.v,.|opp,.i- |,.s ressonir,.s du pays.
Los m,.ml.res ,Vlair<'.s du Gouvernement provincial n,. maïupu'.-

•"Utpas ,rappnVi,.r t,mt,. rimp„rtan,v ,ln but «lue p„nrsuivait
''''<^"'''-'l>'M>'-o.ni.'r ininistiv, ,.t sV.npivssèn.nt

, le lui d.muer !,.,».

Concours.

Lo ministre J,.s t,M-ivs ,|e la (',)ur,Min,., riionorahle M. Flyiin,
pn'sentaà la I/.gislatuiv un,' loi ,1e iV-foriiu^s très ,Uu,li,V. et fort
complexe sur hi ciuestion.

Cotte loi fut sanctionn.'e par l,^s vot,.s ,1e rAsseinhl,'.,^ et consa-
cra un nouveau r,--i,ue ,-minomment fav,.ral>lo -i la mis,, en valeur
des mines ,le toute esp,'-,-,. <pii al.on<|,.nt an Canada.

[/(•nV't d,' c.tte r,'.forine ne s,, lit pas att,'ndre. La loi fut pro-
.nul«u,'-e en 1880, et ,..1 moins d'un,, aiin.'.e, vinj^t C,)mj,a^uies mi-
nu-.res se fond.'.rent, tant aux Ktats-lnis qu',-,, Anmel,.rre, pour
l'exploitation des pla.vrs aurifères ,!, la, valK^e de la Chandiér,.

^
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l'il linllllil'c (•(>llsi«|(''r,lltli' il'.lllt li'S clll reprises villl'cllf l";l\nrise|'

«le leurs C'Iliil.-IIIX le (!(''Ve|(i|i|iciiifllt (lesf^iselllelits (le cdiv re, |i|ins-

|)li;ite, |l|iillll)>l,uil|e el lllltlis iniin''. .! Il \ .

Caiactèrer. r énéraux des placera de la Chaudière

l,'(''i-i)iiniilie }.',(''lli''r;ile îles liiseliielils .iiiritères (|l|e lions îivoiis

visiti's e| ('"tiidii's jivec .M. .liiiicUer, inj^i'iiieiir des mines, .incieu

elè\c (le ri'lcole |»i )l ylecliiliqne, (ioiil r(i|iiiii()n l'.iit ;inl(tril(' (l;iiis

toutes les (|ne.st ions se r;tt t;ii-|i;ili I ;i re.\|)loit;ilion de Tor, peut se

|'('snni('r ;iiiisi :

I" l'iloiis (|n;irl/.eii\ nombreux, snivjint une

orientât ion ;i peu près consljtnte, cl ^('n(''r;ilemen1

peu îiiirilëres ;i l;i siirr;ice;

'V l'iloiiscroisenis, ' '/•o.s'.s ccms, vciinnt ('oii|)er

le plan i5('ii('r;il d'orientation des liions principnnx

et ii(''n('ralement (rinic grande l'icliesse;

;{" (irn\iers anrilV-res proxcnant de Tahrasion

des rpiart/. aiirilV-res i)endant les nioincments de

la p('i'iode j^laciaire.

Les liions ((nart/.eiix n'ont (''t('' jns([n"i('i, non pins (|ne les (vos.s-

ivv'/i.s', l'ohjet d'ancnne (''Inde spindale an point de vue industriel
;

l'exploitation anrilV're en ('tant encore à ses (|(''l)nts, et les l'aciliti's

pr(''sent('cs par le traitement des ^raviers faisant n(''îiliiier les ('tn-

des plus coùtcliscs et plus dil'licilcs.

Les tiviwMix des i4(''olo_i;nes canadiens, ainsi (pie les observations

personnelle . de M. .liiiicKcr, (•onsiijii(''es dans un remaripiahlc rap-

port (pTil vient (l'adressera la ( 'oiiipaiiiiie des mines de (Jn(''l)ec,

(l(''moiit relit cependant d'une l'ai^iii indisnit-dile rexistence dans

des lieux d(''teriiiiiii''s, et la richesse de ces t-i'ons rrina.

f

i
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Qii;inl ;t leur |niiss;iin l u leur nioiic (rcxploituliou, nous lu-

siimiiics pus |»n'|);ir(''s à (Idiiiici' ;i ci'ttt! iin|»()i'l:iiil(' (picsl ion les «ItU

V('l()|»|)('iM<'iils ([u"<'ll<! coniiinrlc

Noms jii<i('niis, .'il cffcl , ((iic si l'on peut, li'ouvcr l'or (Ml (|HJiii-

!it(' coiisith'rahN' ii ciel oiixcrt, siins .'ipparoils dc! broyage, sans

niati'i'icl conlcux, il est poiii* le laoïncnl inutile de s'ocrcupcr d'un

f^cnrc (rcxploitîition ni'fcssiianl, pour arrivci' an niènio résultat,

des installations oiK-rcuscs cl de grands frais de main-d'œuvre.

Nous nous bornerons (Umc. ici à l'rlude des j^raviers auri-

fères.

Nous ne pouvons à ce sujet faire mieux (pie de citcn* h) rapport

officiel de la (.'oinmission i^('oloj4i(iue du Caïuida (année 18Giî).

Rapport de la Commission géologique du Canada

V

^»

u L'or <[uV)U a ol)lenu ,iiis([irici dans cette* région u été recueilli

u des d('pôts snperliciels d'argile, de sable et de gravier ([ui aboii-

u dent là et (pil paraissent provenir des dc-bris de roches contt;-

" liant les veines aurifères.

u Ces d(''pôtsappai'tiennent probal)leinent, en part le, à l'ancienne

*k allnvion glaciale, ou terrain de transport, fxmldcr fonmilioii, et

u en partie aux argiles et aux gra\iers stratili('s plus récemment

»k ((ui consistent en matériaux de ces substances modiiiées et

u arrangées par l'action subsécpiente de; l'eau.

«i Sur la rivière -Magog, au-dessus di? Slierl)rooke, il se trouve

« des parcelles d'or dans un gravier très dur, à 15() pieds au-des-

f( sus du Sfiint-Kraneois, aui)rès de là.

« Sur la rivière Famine, on rencontre un grand dépôt d'argile,

44 [)artout recouvert de sable et de gravier. Le long des bancs de

« cette rivière, on voit |)rès du haut du gravier une couche d'oxyde

u de fer et de manganèse, de six à huit i)ouces d'é[)aisseur dans

ik (pichpies parties, remplissant des intersl ices parmi les cailloux

ti des roches de l:i ivgioii. L'or se 1 rouvc dans c(! gr;i\ier supérieur
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t» iiillHMiiic (Ijiiix r.'ii'yili' Mil t|('*>.iiiis ; CCS (|('||\ (|i'|inN pjnviisscnt

u aitiKuMiMiir il riillii\i()ii iiiodilitM'.

«i ( >ii If ri'iicoiil !•(> sur l;i Mcli^f'rini't , (Iîiiih «les citihlitioiiM sciii-

u l»l;il)lcs, (Imiis tons Icslt.-iiirsdc ni;it it'-n's si iMtilir>cs, <|ni .ittfi^iiciit

(> une liaiitt'iii' (le ciiKiiL-iiilc |)ii>(|s :iii-ilcHsiis (In lit de la rivièrt».

« li'or se l'OMt'itnt l'c (MK'oi'c CM |»lns ^irandc aliu'Klanci' dans les

t» allnvions l'écentes, dans les lits et le lourdes hancsde saldedes

a cours d'oMii (|ni traNcrseiit cette n'-^iion, et <|iii, dans les jurandes

»t cjuix, enlèvent l'ai-eilc et l<' sable de leurs hords, d('|»osanl les

u parties les pins pesantes dans leiii's lits. Anssi, l'on trouve soii-

li Nciit de l'or dans les iissnres des schistes arf^ileiix ipii fonnent

(k l'rt'cpieinnient le fond du lit des rivières, et, par coiisiMpienf, ces

a schistes sont riches en or alluvial.

u l/allnvion anril'ère du Canada (>ri(>ntal s'i-tend sur nue grande

K snperlicie au sud du Saint-Laurent, comprenant la contr«''e

»» nioutaj^iM'Use appartenant à la chaine de Notre-Dame et

u s'('tendant de là an su<l et à l'est ,jus(|iraux front h'-res de la pro-

u vince. On pose ces Jurandes limites, |>arce (pi'on trouve les mé-

u mes caractères miiK'raloj^itpies d.nis tonte cette ('-tendue, l)ieii

u (ju'on n'ait pas ti"()uv('' de l'or partout; et, dans sa continuation

u vers l(î sud à l'Iyniouth, et ailleurs dans le N'erinont, on a oh-

« tenu des (piantit('S cousich'rahh's d'or tlori, dc'pcjts alluviaux.

u Vax ('anada, on a trouve- de l'or siii- h- Saint-Fraïu'ois depuis le

u voisiua}i(- d(- Melhonmejuscpi'à Sherbrooke-, dans les cantons de

il \\'(-stl)ury, W'eedoii et Dudswell et sur h- lac Saint-Krauf-ois. On

a Va aussi trouvi- sur ri'.tclu-miu et sur la Chandit-re, et sui- |)ros-

« que tous ses tributaires, depuis la seifiiienrie de Sainte-Mari(-

u jusqu'à la frontière- de l'I-ltat du Maine, y compris le Bras, le

« Guillaunip, la i-ivièredes Plante-, la Kamine-, la rivière du Iie)up

u et la Metj^erniftt.

u Bien (pie la plus ijranele partie ele l'en- à la rivière du Loup fût

« e'xtraite du j^ravier ele-s de-peMs alluviaux sur les beirds de lu

« rivière, ou e-n a eibtenu une peirtiou eu lavant les matériaux pris

« sur les bane's au-dessus.

« Connue- on l'a re-marepie- auparavant, la elistribution de- l'allu-

« vion aurifère sur lu surface de cette ie''}^ie)n a eu lieu avant la

\

\
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u l'oniiiitioii des CMiii'» (r»'mi ««'Incls, i>\ |;i plim fii-Mmlc richesse ilii

u «^l'îivici' (h» leurs lits ijoit étr<* ;itt l'ilnuM' îmi l'.iil (|iie ces nipiiles

K cours il 'ejMI oui Iiim'- |).'il't ielleineiit lil terre, eiii|)ort<'lllt les iiiii-

i» tt-riniix plus h'-j^ers en Inissjiiil l'or et les iiifitières plus pesjiii-

« tes.

«i M. niiiU"' dit (priiii Iroine en Ciiliforiiii' cpif l'or «Ijiiis les i\v-

»< pots ;illiiviiuix, (pii ont «'ti' ensuite l>onle\ers<'s par les cours

«( (ri'iui, n'est pas nnirorniiMnenI ilistriluii', mais (pi'il setron\(>

(( accnnnili- ici et là en pins i^rnndes (pnintiti-s <pie dans d'anti'es

a places, pendant la première disposition de la terre et dn f^ra-

li \ ier, le pi'i'cienx mi'tal s'est accnnnili' dans des di'pressioiis :i la

'» surface de la roche, constituant ce cjue les mineui's appellent

t* poches, n

«t II paraîtrait, d'après les faits ipie nous domions ici, «pie lu

i» «piaidit»' d'or dans la valli'e de la Chaudièro est assez grande

.< pour iv'inuni'rer l'exploitation liahile etdoit encoui'a^^er la mise

i< de fonds des (*apitanx. Il n'y a pas de raison pour supposer (|ne

u la proportion dn pn-cienx nn-tal ({u'on pourra trouver le lon^

>i du Saint-François, de l'I-ltclieuMU et de leurs différents tribu-

u taires soit UKjindre (pie sui" la Chaudière. »

Nous vouons de voir dans le rapport officiel de la Commission

i; oloj^iipie du Canada cpio dos dépôts de «graviers aurifères cou-

vrent toute la valh'e de la Chaudière.

A ce document nousajoiUci-ons la comuuuilcatioii suivante due

à roblij^oauce de M. II. J. .1. Duchesnay, inspecteui- du i^ouverue-

ment, pour la division minière do la Chaudière :

DIVISION MIMÈIIE DE I.A CIIAIDIKIIK

La Bpnufi\ -22 iniMMiiItii' isSi.

A MONSIFII! PAIT. WIAI.KAIïD

Qiii'hpr,

« Mon cher monsieur,

« Nous me domaudiv. un ré'sumédes opérations minières dan»

« io bassin de la Chaudière
;
je rof^rotte de no pouvoir vous satis-
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" r.-iin^ plciiiciiiciil |»;ii'(l('s cliilTivs, iiijiis les rapports niciisiicls

" et sons s('nii('iit(|ii(' tous les iirui('m's<luiv('iit r.'iiri' sont, dos s(»-

tk <-i-('ls (l'oriicc (pi'il ne m'appai-ticnt pas de dix iil.micr sans or-

n (li-(.'s dn Coinniissairc (les icrrcs de la Coni-onnc

" Je vais donc \(»ns prier de vons fontcnlcr do ce (|ni snit :

« Les mines d'oi- et «Tariront d(f la vall('(^ de la ('liaudioro,

u cointi' de iJeance, (pioiipi," di'conv» rtcs dcpnis loniitcmps, n(*

" sont encore (pu; dans lenr enfance.

u Diverses canses, faciles à (ronxcr dans nne dii-ection inex-

tk pi'rinienP'c, le iiKUKpie de capital on iTéneri^ie, et snrtont l'in-

li certitude; snr la j»ropri('l(' des droits miniers, l'ii ont toujours
u retardé re.\[)loitation.

u l-]n eiïet, connnenl demander au capilal de s(> lancer dans
t. une aventure aussi p('rilleiise (jiie celh; de conunencer de
t* i^rands et coùtoux travaux pour ris(pier d(» s(> voir (Milexcr le sol

u même sons ses pieds par ri'iw ([ni se pi'étendent |>ro|)ri(''taires

u des min('raux en vertu de l'octroi de la ("ouronue ou autre-
" meut?

« F.a loi des mines de 18H() est surveinu; à projjos pour rassurer
il les pei'sonnes désireuses de tenter fortiuK^ maiscpii, jus((u'alors,

n n'osaient le faire.

« Depuis cette ('poipie, les compai;nies minières sont <leve-

u mies plus nomhreuseset (pi(?l(pies-unes y ont mis des capitaux
>t consid('i-al)les. La « (lold Minini^ Association of Canada '> de
'< Londres (Anj^leterre), seule, a d('pens('' cette année an moins
u ;500.00() francs en travaux pr('[»;iratoii-es.

" Il n'y a ([ne peu de jours (pie ses ojti'i'at ions liydi'anli([ues sur

Il la i'i\ière i\u Louj) sont \ ('ritahlemeid connnenc(''es, etdé'jà,

" (|uoi([ne ne touchant ([Ue la surface |)roprement dite, elle oh-

.< lient de ma^uili(|nes r(''sultats. Son capital est, d'au delà d'un
u million sterlinj^ i T).(»()().0()0 d.» fr.\ autant (pie je pins m'en
u soin-eiiir, n'ayant passons ia main son prospectus; mais Tlio-

>i noralile Al. Cliaplean, un de ses direcleiirs au Canada, [loiir-

>>. rail pent-("'l re xoiis reiiseii^iicr sur ce point.

u La (k Canada ( iold .Miniii.L; ((impany m, antre compai^nie puis
u saute de la in<''iiie \ille de Londres, possède la pins i^rande

.V exploitation actuelle sm- l.i ii\iéiv (lilhert. Son directeur

>f

»

<C
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'i ii('i';iiil i.-i est .M..I. \. (lonloii, iiii^('iii(Mir;ini^liiis Wuni nmnn.
'^ <'<-U<' (•(.niiKii'iiù. |);ii-;iil (ioiuKM- (IN'xccllciils iV-siiKnls, si on
" ''" .i"?^''l»'"' ';i (|ii;iiilil(- ,r,,i- (|ir,.Il." ivciicillc, iiKiis je lie suis
"

i'''>^ .ili;4<' <!(' S(':;(N''|t('ilS('S.

" i>('llXC.)liii);|n,|i,.s,|,. \('\v-V()rl<,i;i u('!;iiviic('<;()l(| .Mi iiiiii; (
"' m

" "I In u l!c;itic<- .Miiiiii;. ;iM(l .Miliiiii- C" », voisines de crllr <lci-
'k lllciv, |Hi:;sn|,-il1 (|,'il\ (les |.!us riches |)|;icci's coiiuus de \n

" i-i\ ièrc ( ;il!)iT(.

" L;i (•(.iu|.;i!'iii.. .•.•iiiadiciiiK' .le u Mac Arllmi* JJi-os », (jni :i

u su. •(•.(!<• ;i l'iiiici('ii!i('C()iii|>;iniii<'uSaiiit-()iij,r.M>, |);u'ait;iiissi;iv()ii-

" !i''rit('' (le son i-raiid siiccrs dans l'iiidiist i-ic Diiuièiv, cai- l'on pcnt
'• 'liiv avec cMlimdc (|nc, .jns(|irà ce jom-, ce sont les fivi-os Sainl-
u < Mii^c ([ni, ave- le moins do li-avail, ont <'n le i)lns do prodnil.

« l'iiis liant, sin- la lurnio rivière. Ton trouve la u Xortli
'^ Star ("'i>; „ Mac lîae and ('"uan conllnent de la rivière dilhert
^- <'t de la u l'.ranclK'v; a l'Auierican Chaudière C%> où se ti-ouve
u nu lllonde<iuart/ ain-i l'ère, , (ni esl travaillé depuis (|uel((ues
*k mois ax'ec succès.

'^ I'm tout, (|nator/e compai^nies <'.\[)loitentcett(^ vallée, on |)!n-
u tôt c(i ravin de la (lilhert, on on a d.'jà trouvé tant d'or, ei o:'i

u vi-aiseml)lal)leinent on enironvera encore pins, parce ((ue les
u travaux passés étaient des phis primitifs, vu (pi'on y lavait
i' pres(pie ex(dusivement an hercean ror/ier) et (|ne maintenant
*« on suit nu système plus amédion-, (•: (pie l'on a encoi-e d'im-
i^ mense:; ('tendues de leri-ain reconnu aurifère (pu n'(. ut jauni.;
u ('l.'' e\ploit('es.

" On y a liMiivé des i.(''pites de ',:>,, ',7 et .jus.prà 85 onces;
u celles d,. 't -1 fonces sont assez connmnies; en i^énéral l'or s'y
a trouve de la i;cossenr moyenne d'un lii-ain de l)l('.

" f""" ^:'"'''' '''• -I ri\ière des Plante a aussi .t.- exploit('e

" "''' '''!*i|'- :' ••iiitre d,.pnis environ vinL;l-ciii(( ans; mais les
u mêmes i-aisons (h'.jà ineutionn<'es faisaient aWandoiiner l'on-
u vrai-e. l'onrlan1,on y a I i-ouv('' de l'or en (piantit.- snflisant(* [)onr
a enri(diir pliisienr; compagnies, iiiais on s'y prenait si liorri-

'^ i>!ement mal (pie les (1, -penses e\C('daient toujours les recettes.

" Les ti'avanx des dernières ann.'es, plus suivis et plus ration-
ii nels, (pioi(pii' loin d'etiv parfaits, ,.nt mis à (N'convert nu an-

i
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»< cioii lit (|<> rivi(''i'(', longonnl celle qui coule Jictiiollenieiit, et hi

u liivièredes l'ismte llydrjmlic ('", à ((ui est due cette découverte,

u se propose de déployer un surcroît d'énerf^ie ])our eu voir le

a U>\u\ l'iMinée prochaine, car déjà le i^raviei'aui'ifère <le lasiu-face

u y est bien riche.

« Des counnencenients d'exploitation ont aussi été faits sur la

u rivière l'undu'rland, à ini-cheniin <'uti'e ladilhertet la Kaniiue,

u et ont prouvé snraljondanunent (pie le pn'cienx métal existait

ti là connue ailleurs, particnlièreinent connue à la ( iilhert, dans

u un lit de j^ravier d'environ M pieds d'épaisseur, reposant sur le

u plan et au-dessous d'une couche d'ai'gile. Cette rivière s(? trouve

a à lui niveau heaucoui) plus élevé (pie la Gilbert, et le fait d'y

u avoir trouvé de l'or semblerait confirmer les dires de plusieurs

u ii('ologues qui i)réten(lent (|ue, de même ([u'aux Andes étpiato-

»i riales, en Californie et eu Australie, on doit supposer l'or aussi

u abondant ici sur les lianes des montagnes et sur les plateaux

il élevés que dans les valh'-es.

u Sur la rivière Famin(\ il n'y a eu ([lie des travaux de reclior-

u che, pour ainsi dire, mais les rappc^rts des explorateurs accii-

u s(mt un sol des ])lus ])i'opicesà rex])loitation, et un grand cours

u d'eau (pii peut alimenter toutes les mines du monde en le uk'-

u nag(^ant un tant soit peu.

« Des chutes magnirKpies situées de distance en distance sur

« cette rivière, y aideront i>uissamment ceux (pii en entrepren-

« (Iront l'exploitation.

« D'a[)rès ce (pie je jniis connaître de cette ivgiou aurifère,

a d'uprès les i'ap|)orts ipii nie sont faits, je regarde cette belle

(( vallée de la Famine comme le futur et prochain
u Eldorado de la province de Québec.

u l-'iU tout vingt com|)agnies différentes exploitent actiielh^-

« ment les mines d'or de la Chau(li(''re et cpichpies autres sont

u orgaiiisi'es i)Our travailler les (piart/ au printemps.

u Les gages d'im mineur sont de /* à 5 francs j)ar jour.

« Les contre-maîtres y ol^tiennent d'une i)iastre cin([uaiite à

u deux |)iastres par jour.

« Le bois de constriictionet autre y est à très bon marché; ainsi

u ce que nous appelons « un cent de plaiR'h(>s », c'est-à-dire

1

«i>



r

7

— i;( —

" HM^ |.i<'.ls (I,. toise de lai-,neur s.n- 10 picls ,1e longueur et
" ";' l><>i'.-.MlV,,;,issour, |„M.1 toujours s'obtenir jn.ur six à sept
»i piastres rendu à destiiud ion,

« .'e voudrais pouvoir parler pl.is au long ,le la production de
» nos mines, niais, eonna.' je le .lisais en comuieneant, j'en suis
« eiupêehé par ma position oflicielle.

« T<.ut ce que je puis assurer, c'est (pi'elle est très satisfai-
" saute pour le plus grand nond)re, et cp.e, tout dernièrement
" on est tond),', à (piel.pies ,'ndroits sur des terrains ,'xtrême-
" ment ri, -lies.

" •''^l'K'lx-'-inettrai, en terminant, de vous r.'.iërer à l'excel-
- lout rapport ollici.d ,|e M. M. A. Mich,-! en 18(50, sur la région
" auriiere ,1e la pr,.vince de Uu,:.bec, publié dans les Rapports
" (.eol,)gi,p,es ,le la même ann,'-e.

«' ("e Monsieur conclut connu,; suit :

u Les alluvions aurifères re.-cuvi-ant une vaste sup,n-ticie du
- bas Ca.uula, contiennent, selon tonte pi-obabilité, et particu-
« herement dans le bassin ,1e la Chaudière, non seulem,Mit des
" zones étendues, ,lont l'expl,»itation n'-ulière et méthodiriue
u sur une grande échelle par les procé,lés hydraulicp.es serait
u prohtable, mais aussi des dépôts plus ou moins riches,
H et par conséquent pouvant donner des produits ex-
«* ceptir>nnels.

" ./e demeure avec considération,

« \'otre tout dévoué,

« 11. .1. .1. IHCIIESNAY,
" Inspecteur, division minière do la Chaudière. »

« ^u au c,)nsulat de France à (jm'-bec, i)our h'galisation de la

" signature, apposé,' ci-dessus, de M. 11. .1. .1. Du.-hesuay, inspec-
» teur ,1e la ,li\ ision minière ,le la Chaudière, province de
" Québec (^Canada i.

»i Qut'bec, le ^;î ,lécembre 1881.

>i Le Consul génch-al,

«i C"' IL DL r?ESMAISû.NS. »
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Nous lions |)('i'iiiotlroiis iiiaiiilciiiiiit de f:[\\v. iTiii;ir(|iici" l;i cou

cordaiice absoliu; des \ iicscxpriiiK'C'SjKii- les idéologues (•îuiadi<'us et

])ar .M. Juuckcr dans sou rupjM)!'! déjà luculiouué, où il dit ceci,

l)ag('s l;{ et suivantes :

a l,('s vallées sont bord(''es pardesch'pots alluviaux considérables,

ii les(|uels sont liorizontaux, et ]>ar suite en stratilicat ion discor-

u daute avec les roclies siluriennes.

« Ces alluvions soûl taillées en talus, la l'ivière coule nu fond.

a Mlles présentent une alternance d'ai-gile, de gravier.s ou di'

ti «ablesplus ou moins comprimés ir.iv le tas.sement.

«i On y rencontre souvent de très gros blocs de i-ocher. Certains

u bancs d'argile sont tellement durs (pTils ne se laissent entame)-

u (pTau pic.

u l]vidennneut, ces d(''pôts ne piv'sentaient , à une certaine épo-

u que, aucune solution de cont iniiiti'. — Ce sont les érosions ma-
ti rines (|ui ont creus(' le lit de la rivière en emportant et diss(''-

ii minant j)lus loin une partie des alluvions.

« Des |>ai'li('s en talus sont resU'cs à droite et à gaucbe.

" Ces lits de rivières contiennent tous des paillettes

" d'or en abondance, lescpieiles paillettes présentent le carac-

" 1ère géncM-al d'avoir ('t('' roulées par les eaux : elles ont tous leurs

« tinf/lr.< (trroivIU.

ic Les jiarties inlerieures des dépôts alluviaux dans le vt)isinag(-

»^ de leur contact avec la l'oche (Bed Rock) contiennent des pail-

" lettes d'or également roulées par les eaux.

« De nombreuses })arcel les se sont logées dans lesanfractuosités

tt mêmes du lîed Rock.

u 11 est évident (ju'il devait en être ainsi, c'est-à-dire (jue la

u base des lits d'alluvion doit être la j)artie la plus riche en or, à

ii cause de la l'orte densité de ce UK-tal.

« Nous avons analysé des sables d'allu\ion pris à la base des

li dc'pots ; nous avons trcnivé une teneiu- d<' à grammes d'or par
il tonne, soit lA francs, ce qui est Uiagnilicpie.

« Quand ou monte vers le sounnet du (h'pùl d'alluvion, la quan-
ti tité d'or contenue à la tonne duninue progressivenieid , mais

%! f

ê\ »
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u l'ciisciiiblc (lu (Ic'nùt coiiliiiM (•('iMaiiK'iiK'iil en iiKtyciiiic 1/3 ou

a 1/2 yruiiiuK' (Toi- ;i l;i tonne, soit tic 1 l'r. :i I l'i'. 50 d'or.

« Cchi nous s('iiil)lc' m(.'i'V('lli('iix,(''l;iiit doiiiK' la racililtMrcxploi-

u tulion ficccs jilliivloiis, (•oiiiuic nous i'cxpliquci'oiis.

« Il y a eu outre une j^riuide (juaiilité de i>yrite de l'er auril'ci'e.

Il l£lle a été analysée par nous tant eu laoï'ceaux ([u'eii line pous-

u sière mélangée de Ter tilani', de l'er niagnétuiue, de zircous, de

" grenats, de rubis, d'un [>eu de [)latine.

« Cette i)yrite de l'er doiuiera l)eaucoup d'or libre après grillage;

« nous y reviendrons. »

«1 »

Et plus loin :

« Tous les lits des rivières de la Beauce sont extrême-
«i ment riches en or; mais de même (jue cela a eu lieu en Ca-

u lifornie où tous les lits ont ét(' nettoyt's jxMidant la coui'te pé-

»i riode de 1K'»H à 1855 ;épo({ue de la lièvre de l'or où un renclié-

ii rissement désoi-donné de la main-d'œuvre et de tous les objets

Il dv consommatioii se lit sentir, et où, en somme, les bénélices

Il furent beaucou|) luoiiidres et beaucoup moins certains (ju'au-

u jourd'hui', de même aussi au Canada rexploitation des lits des

Il rivières n'aura (ju'un temps.

« Le véritable avenirdu travail au ri l'ère de la IJeauce, mis <'ii

Il coU|)e réglée et normale, réside dans l'exploitation des e.sc.nrpe-

II meuts alluN iau\ en contre-liaut des rivières, hupielle est facile,

il économitpic, de longue durt'-e et d'un immense j)r()llt.

u Va] Californie, les 200 millions de francs d'orque l'on j)i'oduit

u aujourd'hui par année, proviennent ]>res([ue exclusivement du

Il Iraili-meut di's alluvions i)auvres diss(''minées sur les lianes de

Il la Sierra Ne\ada, et (pi'à r('po([ue de la liè\!'e de l'or on négli-

II geait avec dédain. On est arrivé maintenant à exi>loiler les allu-

u vions californiennes au prix de rexieid total extraordinaire de

u "2 sous \/'l à 'A sous par tonne. (.)n exploite encore avec [irolit des

« alluvions d'une teneiu- de 5 sous d'or à la tonu<' !

il On eu traite plusieurs dix milliei's de tonnes [)ar jour à l'aide

Il du procéilc hydraulicpie, (pie nous décrirons, et on réalise

Il d'immenses prollts.
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il Tout ivsidc dans un aiut'iuijicuiciil «l'eau couvciuihlc, réalisé ji

« l'aidi* (It! bjirragcs-irscrvoli's et cl<' cjuiaux de distribution.

«t lJn(* fois cola l'ail, r('X[)loitatiou n'est plus «ju'un j<'U. C'est ce

ti (|ui fîiit dii'«; (>n CalifoiMiie «|ue l'eau est aussi pivcieuse «|ue l'or.

« Dans la IJoauce, les ani(Miajjeni«;uls d'eau pour réaliser un but

«» s('nil)lable seront l)eaucou[) i)lus faciles et moins coûteux qu'eu

»t Californie, connut; nous le <léniontrerons. >»

Au ténioif^naguo do M. Jinicker sur rexploitation prolitable des

graviers aurifères d'une ricliessts médiocre, nous ajouterons celui

<le M. Laur, ingénieur en chef au corps des Mines.

A la lin du remarquable mémoire qu'il a remis au Ministre des

Travaux publics qui l'avait chargé, il y a vingt ans, d'étudier les

progrès de l'industrie aurifère en Californie, il résume ainsi toute

la philosophie de lu grande exploitation de l'or:

Extrait d'un rapport de M. Laur, ingénieur en chef
au corps des Mines

« Sans prétendre poser un axiome dans une (juestion aussi dif-

u litîile que celle des métaux précieux, on peut dire que la valeur

u de l'oretdel'argent dans le monde dépend des circonstances per-

ti manentes de leur production. Parmi ces circonstances, les plus

«i importantes sont : l'abondance et la continuité des minerais,

•i et le coût de leur extraction et de hnn* traitement.

u La richesse même des minerais, <iui, le plus souvent, frappe

" davantîige, lorsqu'il s'agit d'or ou d'argent, est cependant secon-

X (laire.

M Telle mine (pii pourra faire grand bruit par «les pr(»duits

ti d'une ten«'ur exceptionnelle, aura le plus souv<Mit une courte

i« durée et restera sans inlluence sur la vaU'ur du nn'tal qu'elle

4k [)r«Kluit, tandis <pie des gisements pauvres, sans imi)ortance

ti apparente, s'ils peuvent être attaqués par des moyens d'exploi-
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« tation puissants ('t(''coii<)niif(ti('s,ton(li'()ulàavilirlf iiKital qu'ils

«< reufernient, car ils la produiront longtemps eu abondance et à

« bjiH prix.

« C'est surtout ce (pii s(i [n'ésente dans lesniines des Andes s(>p-

u tentrionales; les minerais ricliesy sont rares, accidentels et peu

t( persistants, tandis cpie les minerais pauvres y sont ré[)audus

u dans un nombre de liions <(ue l'on ne saurait com])ter, où ils

u foi-nient des d(''pots réguliers, sur la continuité desquels le

« mineur compt<' toujours avec raison.

« ("es minerais, (pi'on pourrait dire de richesse modeste, sont

u les véritables réservoirs des métaux précieux pour l'avenir; ils

« en ont été d'ailleurs les sources les plus fécondes dans le

« liasse.

« La découverte de Médina, ([ui permit de traiter avecprolît des

« nunei-ais tenant de 1.1/2 à 2 millièmes d'argent, fut plus puis-

" saute à vulgariser ce UK'tal (pie les plus brillantes rencontres

« d'argent natif ou d'argent rouge des mines du Pérou et du Chili
;

»t et la Californie elle-même, si elle n'avait eu d'autres trésors

«» ({ue ceux (|ue rencontrèrent les premiers mineurs le long de ses

^^ rivières, aurait eu une durée bien éi)hémère, tandis (pi'avec ses

a innnenses dépots de minerais pauvres qu'on a appris à exploiter,

u elle i>roduit encore 300 millions d'or par année, i)roduction

« ([u'elle maintiendra tant que les ouvriers et les capitaux dont

« elle a disposé jusqu'ici ne lui feront pas défaut.

«4 Les grandes mines d'or et d'argent des Cordillères du Nord,

« celles de l'avenir, sont donc celles des minerais i)auvres, et toute

" découverte cai)able d'augmenter la puissance des moyens d'c^x-

»< ploitation de ces minerais, ou d'abaisser le coût de leur traite-

u ment, aura pour el'fet, non pas i)eut-étre innnédiat, mais cer-

« tainement inévitable, de produire une augmentation notable

a dans la i)roduction annuelle des métaux précieux.

« Les quekjues considérations (pii vont suivre montreront que

« cette augmentation permanente peut se produireà l'avenir dans

«i l'extraction de l'or, à raison des progrès récenunent faits en

M Californie pour le lavage; d<^s alluvions aurifères.

« L'expérience a successivement démontré au mineur de Cali-

« fornie que, pour obtenir de grands produits, il fallait chercher
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«i à souiiR'ttrc il un hiviif^t'approcluMlc {grandes niassi-s (rallnvioii,

<t plutôt (|iio do s'erforcwr do laver oxiictonicut do petites quan-

ti tit(>s de minerai.

« On a iwonnu que les dernières pai-relles du pn'cienx métal

ti \u'. jjouvaient s'extraire ([U(! par un très lonji ti-avail sur des

« api>areils minutieux, tandis (ju'il était bien constaté ({ue la

it plus f^rande partie de Toi" séparé par ces exploitations fort soi-

« gnées pouvait tout »*inq)loment s'obtonir eu jetant les terres

(( dans un canal do planclms parcouru par lui vit)lent courant

(( d'eau.

« Jo n'ai pointa décrire ici les détails d<; rexi)loitation et les

« précautions à prendre pour bien retenir l'or; je dirai senlement

ti <[ue les bénélices de la nouvelle méthode; ont été- tels, <[ue tous

1% les autres appareils ont ét(' abandonnés, et (pie ces canaux de

M lavafie, .flaices, ont été installés partout où lemincnu'a pu trou-

u ver de l'eau.

« L'exploitation de l'or est ainsi devenue un simple travail de

« délilai de ternes qu'on jette dans une rivière encaissée dans un

«4 canal en planches.

« Les fa(^ilités de cv, travail dépendent nécessairement d(!s con-

« ditions locales de cha([ue exploitation. Elles sont les i)lus gran-

it des j)ossibles lorsqu'on peut placer le canal endossons du dépôt

«t à exploiter. L'eau donne alors la force pour l'ai )ataged(*s terres,

i« elle les désagrège, les enlève, et, dans sa chute, les entraîne

« dans les canaux, où elles doivent déposer leur or.

u L'exploitation devient alors un jeu. Aussi, lorsque dans ces

<t grandes mines do gravier de la Sierra Nevada on voit des mon-

tt tagnes entières s'écrouler sous les })uissants jets d'eau <iu'y lan-

« cent les mineurs, et se dépouiller spontanéniont do levu" or dans

«t les canaux où s'écoulent leurs d('l)ris, lorsqu'on parcourt ces

tt immenses i)lateaux où rex[)loitation i)out s'étendre et durer

tt indéfiniment, on se demande, à vrai dire, si cet or, qu'on ra-

« masse en quelque sorte à la i)elle dans les canaux où il se dé-

« pose avec si peu de frais et de travail, peut toujours rester

« un métal aussi i)récieux.

<t C'est ce fait d'ex])érience aujourd'hui bien positive qu'une

tt paillette d'or peut se séparer d'ini courant boueux qui charrie

g *SlM< I -».«..
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u 55») il ;-{(M» mètn'sciilx'sde gniviiT pur luMirc pour^Jiuncr lu fond

«t et M'y fixer, <|ui m'u paru noiivciiii et capable do tnuisfoniier lew

** luélhodes de rcxplnitatioii de Toi".

« ('()iK'ev()iis,eii effet, une (*om'li('(ralluviou.saurif('res ayant seu-

u leuient 1 mètre à 1'" 50 d(î puissiince, rendant 1 fr. i.T> d'or par

« mètre cube, formant un plateau surlequel on puisse unienerun

« courant d'eau de iXX) à l.(MX) litres par minute.

« L'orpailleur d'l''uropo avec l'anciemu^ tablo de lavage, travail-

« lant sur nu pareil gisement, pourrait exploiter par jonr 3'"' m»';-

« ti'os cubes de gravier et produirait [)ar conséipient '» fr. 87 100

«1 d'or, — en grammes de métal tin 1 gr. h\.

u Le mineur de ("aliforni(; installant son sluicc; près de la tran-

« chécMpi'il ouvrirait dans le dépôt, pourrait facilement, dans lu

u journée, [lioclier et jeter dans h* courant d'eau de son canal

« 10 mètres cubes de gravier. Il [)roduirait ainsi 15 francs d'or

u dans sa journée, soit h gr. 30 d'or tin.

« Le mineur produit donc, [lar l'unc^ ou par l'autre méthode, des

« (piantités d'or qui sont entre elles comme un est à trois. Les

« frais d'installation sont, dans les deux cas, bien comparables,

t( car ou ne saurait dire le([uel est le plus cher, du sluice ou de la

« tîible de l'orpailhuir.

« Si on con(;oit maintenant que la couche de gravier conser-

« vaut la même quantité d'or par mètre cube prenne des épais-

a seurs de pins en i)lus grandes et arrive à ces puissances de 80 et

« hO mètres (pie j'ai signalées dans certains dépôts de Californie,

« l'orpailleur d'Europe ne produira })as davantage; decette grande

« masse de minerais il ne saura que faire; tout abondant qu'il

« soit, l'or restera aussi précieux, car il faudra toujours autant

« de travail ponreu obtenir le memei)oids. Maisque, sur de i)areils

u gisements, on puisse amener de grandes quantités d'eau, qu'on

» y installe de larges sluices, au lieu de laver 3-"' mètres cubes de

•i gravier, chaque honnne en lavera 700; au lieu de produire 1 gr. h\

«d'or, il en produira 550, environ 800 fr. j)ar dix heures de tra-

H vail ; l'or cessfjra d'être aussi précieux.

(( J'ai montré (jue, dans ce dernier cas, le mineur réduit à ses

u seules l'essources serait impuissant; que ])our lariver à pareille

u production, il lui fallait l'aide du capital. Toutes difficultés

i
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« (Haut (riiillciirs (''carli'oa, les ivsultats sont assez ln-illunt!* pour

u «(uo ce capital ne lui « 'i' ;>^ rcl'ii!
'•.

u I.a CoiUpagliic IC.u chu Ln/tr }\'iilfr ('oni/miiif i\ pivtf' son

u puissant concoiu's aux niincurs des hauts plateaux de l'YuJia,

«( (ft elle Icui' vend toute l'eau dont ils ont besoin.

u Les mineurs |)(Mivent donc payer les capitaux (pii l(3Ui' sont

»« nécessaires, et les nouvelles méthodes d'exploitation sont assez

« puissantes pour qu'on i)uiss(! à grands [)rorits engaf;(!r dos mil-

M lions sur l'exploitation df mincirais cpii ne rendent (pie f. P*

« ou 1'" d'or au mètre cuhed).

u ('(itte intervention des j^rands capitaux dans rexi)loitatioi.d<!S

»» alluvions aurifères ne s'est produite cpi'avec cette méthode de

u lava}4(î au sluice.

u Auparavant, la production dépendait uniqu(*nientde la quan-

« tité (h' main-d'u'uvre,du nombre de travailleurs occupés sur les

« mines; aujourd'hui, elle dépond do la grande (piantité d'eau

« (pie de grands ouvrages [)répa)'atoires peuvent mettre en mou-
« veinent sur les gisements.

« Quelhj sera, dans l'avenir, rintlnence de ((! nouvel élément

n (ki production, le cai)ital .' (J'est fort difficile à dire, mais il

u semble (pi'elle peut (''tr(( fort grande. La Compagnie iïurcÂa

u L((lie Water Company, v.n immobilisant un capital de cinq inil-

u lions de 'rancs seulement, a créé une production brute de 50 à 60

u millions d'or par année de travail. Il suftirait donc de (piatre à

u ciiKi entit'prises de cette importance pour que, au bout de ([uel-

« (pies aniK'es, l'abondance de l'or sur le marché général fût très

« sensiblement alïectt'e.

« L'emploi du s/h/cc s'api)li(pi(^ d'ailleurs à toutes les exploita-

« tions, à cell(!s (pii travaillent Û à 3.000 mètres cubes par jour,

« comme à celles (pii n'en lavent que 30 ou 30. On peut y tra-

it railler des alluvions de tout(; nature, et (jnelle (pie soit la t(!-

« luiité de l'or, on peut conduire le travail de i'a(;on à ne p(M'dre

u (pi'inKf assez faible [)artle du métal contenu dans les minerais;

u c'est un appareil d'un emploi général, possible partout où il y

4 i

(I) I fr. 21) au uiètre cube égale 70 c. à lu touue, le mètre cube de gravier pe-

saut eu luoyeaue 1.800 kilugs.
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u .'I (\t> l'eau. I',l ((iiiMit il rjivant:i)<<' des iioiivolles inétluxles sur

»» les aMcieiiiies, ou a vu ([u'elles pouvaieut varier <lu lri|)le au
u ciMituple.

»« Les luiiieurs de falifoniie eonipaveut avoc reyret la pauvreté

« des terres (|u'ils doiveul aujourd'hui exploiter aux riches dé-

« pots (pi'ils trouvaient eu 18M) et 1850. Ce n'est j»lus par onces,

»« mais par livres, disent-ils tous, (pi'il aurait l'allu peser l'or ex-

u trait pai- le mineur <pii aiu'ait travaillé au nlnirc La production

u fut alors bien rapide; elle l'eût été bien davantage encore, si

u dans ces premières années on eût eu l'expériejice acquise au-
iii jourd'hui. Aussi, peut-on dire (\\w ces derniers progrès de l'ex-

u ploitation ne pourront (pi'exagérer à l'avenir les hruscpies va-

u riat.ions que la production de ce métal a souvent présentées

a diinn le pass('.

« L'exploitation des terres pauvres par l'emploi d(3s grands
« nlnicflu n'a commeucé à être bien établie en Californie que vers

«i les années 1853 et 185/t. Il est probable que dans les autres pays

« k mines d'or, en Australie, dans l'C Mirai, en Sibérie, ces mé-
« thodes n'ont pas eu le temps d(î s(> gt-néraliser, si même (dies y
u sont connues. Quelb^ sera Icmu* inlluenco sur la production de

« l'or |)ai' ces contrées .> Cette inlluence ost maïufeste en Califor-

u nie; elle y a été très grande; le i)ays exploite au jcmrd'hui des
u alluvions qui ne rendent peut-être pas en moyenne !2 fr. d'or

.< un mètre cube et il produit encore 250 millions par année, tout
li comme aux ('pocpies où il exploitait des minerais 35 ou hO fois

« plus riches. »

4 i

Les citations remarquables que nous venons de faire démon-

trent donc d'une façon irrécusable :

1° L'existence en Beauce de graviers aurifères;

2" La possibilité de les exploiter fructueusement au

moyen des deux procédés du sluice et de VhydrauJic pt^ocenn.

Nous n'avons pas à entrer ici dans le détail technique de la
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con.stnictioii et du r(»ii(;tionii('m(Mit tlii hIimcc, et lu (leHcriplioii

qu'eu (liiuuc M. I^Mur ilaiis hou rapport :mi uiiuistredHH t nivaux

puhlics siiflit, à dojuiiM' luie idt'c dn l'appareil.

M. Juucker, p. ^»5d(iM()u nipi>orl sur les placers de la Beauco

qu'il vi(Mit de visiter, dit ceci :

n I/eflicacité du travail étuut re|)réseut(''e par :

«» 1 daus le lava;^(j àla hattt'e, il est re[)rés(Mité par

M 3^'daus l'euiploi du rocker, par

M 15 pour le l.oiuj Toni, par

«« hh pour le petit fluicc (tel (pi'ou l'enqiloitt sur les placers

« de la (iuyaue), [)ar

« 1.500 pour Ir ijnintl xliiirr t'uifiloi/r >l(in» rfiffiliuniUc jifo-

<( ct'ss, »»

<Ju'est-(louc au just(i (jue ce i)rocédé hydraulicpie, d'uue puis-

sance si cousidérahle? Voici coiuuieut le décrit la Couiuiissiou

gé()lof»i(pie du Canada i [>. 7H8 du rapport de 18(53).

H Hydraulic Process »

(i Dans cette niétliod(;ou s(! sert de la force d'un jet d'eau sons

<( une grande j)n^ssion, poiu- l'aire des «excavations dans la terre

u aurifère et pour la laver, 1/eau, sortant en jet continu avec beau-

u coup de foi-ce d'iui {.çraiid tuyau comme celui d'une i)onq)o à

u incendie, est dirigt'c contre la Ijased'ini hanc de terre ou de gra-

ii vi(M' et le sépare avec violence. Ce hanc est i-apidenient enlevé

ik et le gravier détaché est déharrassé de toutes les particules de

n l'or fini y adhèi'(ait, et le sahle tin et l'argile sont emportés par

u l'eau. De cette manière, on pcutcMilever des centaines de ton-

i« neanx de terre et de gravier, et tout l'oi- «pi'ils contiennent est

li ramassé av(!C heanconp plus de facilité et i)lus vite (pie dix ton-

»i neaux ne pourrai<Mit être enlevés et lavés d'api'ès l'ancienne iné-

>s thode. Toute la terre et le gravier d'un (léi)ôt sont enlevés, la-

.i vés et emportt's <lans<le long canaux par l'eau, laissant l'or.

^Ittiri0 v^^>-.-..
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it \h'H iir|M'iils ciitif'i's ilf it'i'Cf sur l<' «'Ati' Mt'H iiioiitiii^tics |H'iiv<'til

>' iMi'i' aiiHÏ t i'aiiHpi>i-ti'*silaiH Ii*m vhII<m>h niuim l'uiili* du pii' ou *lu la

u |w'll<'. I/i'au fait tout le li-.'naili'ulfvautcl lavant la tt'i'i'c (laiis la

t> uiôiu)' oprM'atiou, |>r-ti<laut (|ucilau.s l'i'Xcnivatioujuuaiu-d'dMtvrt

i» les j>roc(''<K's sont cntii'i'cuifMit dlMtiuctM. Lu valeur d<* cett»' nu^

u tlioilcft le riippoi-l (luroi'couipan'Hi'i raiiriiMMic ixiiivcut à peint'

«t sV'valucr. l/cau aj^it «•••iislannucnt, avec un t'Iïct uniforni»', <'i

it |M'ut ("'(»<• projcli'c |)r('s(|u<' parlout, nièiufoù il [Miurrail (''InMlil'-

«t licllc de travailler. Klic est plunspr-cialenient l'Iïct^tive dans m\o

u ri'^ioui'ouvcrtod'arhrcsoù des racines (Mirlu'vètrécsrctardcrait'Ut

u beaucoup l'd'uvre des ouvriers. Dans do tels placers, le jet d'eau

u lave la terre de dessous, et lesurUres tombent les uns après les

I» autres dans le courant, et tout l'or (fui a pu adlu'-rer aux i-acin(>s

u se trouve ainsi eniporti'. Avec une pressi(»n de soixante pieds et

>» un tuyau d'un à deux [)ouct'sde diamètre, plnsde mille boisseaux

u de terre peuvent êti-e lavt's d'un banc en un jour. La terre (]ui

u ne contient (|U(! -tt <|e ;<rain d'or, (Mpiivalant à 5 ccnilJmes par

u boisseau |>eut bien êtr*; lav('(! de cette manière avec prolit, (*t

u toute lorre on ^ravitM- (pii pourra payer les dépenses, selon

14 l'anciemie mt'tliode, i-end des prolits énormes pui- ce nouveau

kk proccMlc'.

u La descri|)t ion ci-dessus a r'|é(!opi('ed'un rapportsur les mines

u d'or de la (It'orfiie par M.William MlaUe, (pu avait étudié* soi-

u }ineuseinent la m<'tliode d'(\x|)loiter les mines en Californie et

K (pi'on avait ado[)t(''e d'apivs sa reconnnandation dans les Mtats

u thx Sud. Il nousdil (pieclans le cas d'un di'pôt dans laCarolinedu

u Nord, on il fallait dix hommes pendant .% jours pour creuser la

u terre avec le pic et la pelle et la la ver dans des canaux, deux lioni-

n UK's a\('c un seul jet d'eau peuvent accomplir l'oux raf^e dans une

u senle semaine. La fJîram le économie de cette méthode est évidente

»i par le l'ait ([ue plusieurs anciens dépôts dans le lit th^s i-ivières,

u dont le gravier avait d(''jà éti- lavé à la main, ont été lavc's de

Il nouveau avec prolit pai- la nK'thode hydranlitpie. Il rap[)oi'te

»k ((n'en Californie t(tut l'art d'exploiter les (léj)ôts diluviaux

tk d'or a ét('' révolulionnt' [)ar cette nouvelle méthode.

ik Le terrain ani'ifère cpii se trouve sur les collines, et à cpielque

ik distance au-dessus du niveau des cours d'eau, de\ail parles mé-
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thodos ovdinah'os rtro enlev<; et Iran importé prrsdr l'eau; mais

par le présent systc'iiK^ l'eau est amenée par des a(|uedu<'S près

des dé])ots aurifères, et des suj'l'acos de i)lusi(Mn's milles carré'S

qui étaient auparavant inaccessibles ont été déi)()uillées de leur

précieux métal. Il arrive (pudquefois, par rin(''iial(f (listril)ution

do l'or <lans le terrain diluvien en Calirornie cpie les jKirtios

supérieures no rontioiuient pas assez d'or pour être lavées par

les nK'lliodes ordinaires, et j)ar conséquent elles devraient être

eidevées à tarauds frais pour atteindre les portions plus riches

au-dessous. Par la méthode hydraulique, cependant,

la dépense de faire des tranchées et de^ excavations

est si petite, qu'il y a à peine un banc de larre qui ne
paie le coût du lavage pour atteindre les plus riches

dépôts d'or au-dessous.

« Pour juger de la possibilité d'appli(iuer cette méthode de

u lavage à nos dépôts aurifères, nous allons nous servir d'un sini-

u pie calcul basé sur les expériences faites sur la rivière du Loup.

«» Nous avons montré (pie le lavage de terrain, siu' un arpent, h

u une profondeui- moyenne de deux pi(Hls, équivalant à 87.120

tk pieds cubes, a doniu' en nombre rond près de 7.773' granunes

a d'or, OU un peu plus de 38/100 de grain par pied cube; ce ([ui

« équivaut à lui peu i)lus de 3 A de grain d'or par boisseau.

« Maintenant, selon M. Blake, une terre contenant un ([uaranto-

« quatrième de cette quantité, ou 1 25 (1(^ grain d'or, peut être

a lavée avec prolit par la méthode hy<lrauli(pie, ]>ar la([uell(^ le

u travail d(^ deux hommes avec un jet d'(>au suflit [)our lav(M'

« mille boisseaux par jour, ({ui dans un dépôt connue celui

«< de la rivièn^ du Loup, contiendraient environ 113''" grammes
« d'or. U est probable cependant (pi'une certaine [jortion de la

« poudre aurifère la plus line, (jni est recueillie |)ar le procédé

« ordinaire, se perd dans une exploitation sur une ])lus grande

« échelle. Nous avons déjà montré (pie l'or du Canada n'(>st pas

« limité aux graviers dos lits des rivières et des bancs alluviaux,

Ci mais on le t rouve sur les rivières Metgermet et Saint-l"'ran<;ois, à

u une hauteur de cin([uante à cent ciiupiante pieds au-dessus do
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«i l(Mirs lits; cl ]nou quo s;i proportion fut l)ion nioindrn que clans

u le f^ravicr de la rivièro du Loup, ces dépôts épais qui s'éten-

" dent sur de grandes superficies pourraient être ex-
1 ploités avantageusement par la méthode hydrau-

<( lique. Lai)c'nto, dans la plupart dos tril)utaires do la Chau-
i' diôre et sur le Saint-François, dans tout(; la région aurifère, est

u toile rpiMl ne serait pas diflicile do trouver assez d'eau à une
il hauteur convenable, sans dépenser beaueoup pour la construc-
u t ion do canaux; et on peut donc raisonnablement s'attendre

it ({u'avant lonj^tenips les dé])ôts do lorrains aurifères qui sont si

u étendus sur le Canada Oriental soient exploités. »

Voici comment, de son c6t(', M. Juncker décrit le fonctionne-

ment d'un de ces appareils hydrauliques, nonnnés « Little Giant »

l.ar les Américains, qu'il a eu l'occasion d'observer sur une des

concessions de la rivièro du Loup.

« L'eau est iirojotée avec une violence telle qu'elle tuerait un
.< homme à hO pieds de distance. Elle sort sous forme «l'ini bou-
u diu q\w l'on no peut toucher sans risquer de se voir la peau d(>

u la main enlevée.

« La buse projette 260 litres d'eau par seconde sous la pression
i< de 57 mètres d'eau, déduction faite, bien entendu, de la perte de
K charge due au frottement.

« Dans les conditions d'épaisseur et de disposition du banc d'al-

<i luvion ([ne nous avons décrit, on désagrège avec chaque buse
u 1.500 tonnes d'alluvion par 2A heures, ce qui correspond à une
« consonnnation de 15 mètres cubes pas tonne d'alluvion.

« Le personnel nécessaire pour traiter les alluvions pju* le pro-

« cédé hydrauli(iue est actuellem<'nt conqitéau Canada sur la base

« d'un homme par 100 tonnes d'alluvion traitées en ;1'» heures.

« Ainsi par exemple, pour un traitement de Ji.OOO tonnes en

« ?.h heures, il faudrait, dit-on, un personnel de 25 ouvriers; c'est

»t considfM'abh^ !

a II est probable que l'on pourra réduire notablement ce chiffre.

i



u En Californk', on (•onii)te sur 1.3()0 à 1.500 tonnes d'alluvion

« traitées par homme et par jour. »

Nous avons donc constaté l'existence de bancs sui)orli<'iels de

graviers aurifères d'une ricliesse plus que suffisante pour permet-

tre une exploitation fructueuse à ciel ouvert.

Nous avons vu que, grâce aui)rocéd(! liydrauli(iue pour ral)atage

(lu minerai et au système du sluice ])our son traitement, des

graviers beaucoup moins riches qno. ceux de la Beauce Cana-

dienne donnent lieu à une ex])loitation constante et rénmnéra-

ti'ice.

Nous avons constaté également l'existence da bancs de gravi(îr

souterrains l'eposant sur le lied Rock, et d'une richesse beaucoup

plus considéi'able que les graviers sui)erliciels.

Au mode d'exploitation à ciel ouvert ])ar l'IIydraulic Process

pourrait donc venir se joindni un système d'extraction par j)ui1s

et galeries dans le massif des graviers souterrains, système déjà

pratiqué sur certains placers canadiens et ([ui donne des résultats

très satisfaisants comme rendement, grâce à la richesses i)lus

grande du gravier.

Le mode de traitement du minerai resterait toujours h' même,

t''est-à-dire le grand sluice avec tous ses perfectionnements.

Nous toucherons i)Ius loin la question de la l'éduction des

résidus (tailings;, pyrites de fer, sables noirs(lîlack sand), par les

procédés de grillage et d'aujalgation i-ecommandés par M. Juncker

au cours de son rapport.

Nous passerons maintenant à l'étiuk; détaillée des conceBsions

aurifères que nous possédons au Canada.

i
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ÉTUDE DES CONCESSIONS

CONCESSION N" 1

RIVIÈRE DES PLANTE

*

Conimo nous l'avons vu dans la doscviption gc^môrale du comté

de lîeauce, la rivière des Plante est un des prineii)aux aflluents

de la Chaudière où elle se jette à fiuek[U('s kilomètres on amont

du villai^e important de Saint-Josei)li.

Nous avons déjà parlé des caractères généraux du pays, de sa

saluln'ité, des ressources qu'il oiïre en vivres, en bois et en eau ;

nous n'y reviendrons donc pas.

Nous possédons sur les bords de cette rivière une concession

minière d'environ six kilomètres y compris les sinuosit(*s, paral-

lèlement au cours d'eau, sur une largeur varial)le dont le

mininxum est d'environ :^00 mètres de chaque côté de la rivièi-c.

Nous possédons en outre le droit d'étendre notre exploitation

sur une profondeiu- plus gi-ande, si nous le jugeons opi)ortun.

N'oici la desci-iption que donne M. Jimcker de cette propriété

p. 73 et suivantes de son rapport :

« Nous allons décrire d'abord le régime de cette rivière.

« Le croquis ci-joint indi(pie la disposition générale des lieux.

« La rivière des Plante^ présente une largeur de 25 à MO mètres.

u Elle n'a pas de l'eau toute l'année, mais il serait probablement

u aisé d'établir un aménagement d'eau qui permette de suppléer

(i à cet inconvénient.
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« Kn pffot, on volt à rînsppction du n-oquis qu'il y a doux lacs

« en uniont (lo la rivièiv voisiuo irEtcluMniu) dont ou pourrait

u {lUKMicr les eaux pur uno coiu-to canalisation dans la vallôc des

« Plante.

« lin outre, la plus i'aildc distance entre ri'tcheniiu et les Plante,

t» .MM, n'est (pie de A.8()0 luélres (voir le crcxpiis ; on pourrait

«» probablement étahlii" nu sypiion enti-e le point M et un point

u eonvenahlenient choisi de la rivière des Plaide, l'eut-ètre en-

t( core l'étude :hi terrain donnerait-elle la possibilité de cons-

u truire eu .iinont de la rivière des Plante lui barraj^e-réser-

« voir.

« Un canal amènerait ensuite l'eau, comme cela a été fait par

« M. Ilinuphrey à la rivièredu I-oup pour la disti'ibuer aux chan-

u tiers d'alluvion. (Hydraulic Process.)

« La rivière des Plante préseut(^ deux chutes A et B, très pro-

« près à l'aménHiiement dont nous venons de parler (voir le cro-

ii quis^.

« En amont de la seconde chnt<' H, la pente se poursuit sans dif-

«« férence bruscpicMle niveau.

« Le j)oiut C, point d(i bifurcation du lit actuel de la rivière

u avec l'ancien lit C BA,est à 55 mètres au-dessus du niveau de la

u Chaudièi'c. On voit donc que l'on a d'importantes différences de

u niveau à sa disposition.

« La rivière des I^lante a un df-voloppement total de '.^S à '»0

4k kilomètres. A son extrémité la côte est de IGO mètres au-dessus

u du niveau de la Clhaudièn;. La pente moyeinie estdonc do h mil -

« limètrt^s par mètre.

« C'est à i)eu j)rès la même chose cpi'à la rivière du Louj).

« Les concessions actuelles sont, en allant d'aval en amont :

u II, Concessicm de MM. Hérubé et autres,

« (1, Concession de M. Mackensio,

(Toutes deux employant rHydraiillc Process îl l'aide

d'une petite prise d'eau faite à la deuxième chute).

'

n t

u Ces exploitations vivent un peu au jour le j(Mn-, n'ayant pas

« de fortes ressoun'es pécuniaire.s.
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« \,o colonel Alcxundcr (]) prétrmd avoir une iiuinenso ((nantit*^

«< de sables iioiry 'irifriv-s f i-ès l'ichcs <|iii se sont d/'posc's ft anion-

« ('('li's cil aval d( .a (•onccssion dans le lit de la ri\iri-c.

«< M. Mackciisic l'iMUicillcdc rui- dans son slnicc (riuic i"a<;on con-

»i linuo; il est ôvidfMd; <{n(3 les alluvions sont a nr if(Tes.

u L(! H<'(1 Rock nous a semblé bien [ûun''. pour l'exidoitation.

u Kn cette réfiion, b^s serpentinos dominent.

" Il y a peu de dioritcs. ('(dlcs-ci iip|)amisseut plus eu auiout,

u dans la valli'f de la ("baudière.

« La propri(''l('' du sixième du parcours de la rivièi-c des IMaut*-,

4< soit environ »') kilomètres, [x'ul être acîcfuise au prix de lAO.OOO

»k tlollars, soit 7.2H.UIKI francs 'y compris les sables noirs dont il a

t» a ('t('' parlé et ce, a\('(; la facult(' d'exploiter sur clnupic rive une
« bande de terrain de ">(¥) à 300 mètres.

u Admettons 6.000 mètres de iouiineur:

« '^00 mètres à droite

«t 200 mètres à gauche
Total : AOO mètres de lai-iieiuv

« La sup(U'licie serait pru- suite de ASO hectares.

« La pi'ixde l'hectare ressort à L500 fi-aucs.

K Supposons une épaisseur d'alluvions exploitables de 10 niè-

u très.

« Le cube total d'alluvions à enlever sur chaque ri\e sera par

u suite :

a 6000 •' MX) X 10 = âA millions do mètres cubes.

" Soit A3 millions de tonnes.

u Nous conseillons d'établir un i»rand aménai^eiuont hydrauli-

u ([ne permettant de traiter 10.000 tonnes par joui-, soit 1.500.000

w tonnes i)ar au. On aura donc un avenir d'exploitation de 28 ans.

« Le chiffre des bénéfices calculé sur la même base qu'à la rivière

« du Loup (0 fi'. 60 [)ar tonne) seraannu(dlementdey00.000 francs.

(I) Sur la propriété du colouel Alexauder, voisiu de MM. Mackeusie et

Berubé, se trouve, en travers de la rivière, nue chute importiiite où l'on a établi

uu barrage pour alimenter un moulin construit à cet endroit. Celte propriété fait

éyalemeut partie de notre concession.
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u liii <|ii!mtit('' totiilc d'or roinpris dans le ^is«'iii('iit fst approxi-

ii iiiutiveiiiciit la suivante:

u ;.H.(HK).(XM) T X fr. 75 = 35 millions dv Iruncs.

u ro (|iii rcpi'i'sontc un ])oi(is total d'oi* de :

« 1>J»()0 kiloj^. à l'cruoillir en '58 ans.

« Ou n'cucillora clia*!!!*' année 33H kiloj^. d'or.

«t On peut évaluer les dépenses upproxiniutivenieut couiiuo

a suit:

« 1" Prix d'achat fr. 7,28.()(K) »

u 2" Capital d'installation ( ainénaf^enjent

« liydrauli(|uo) » AOO.OOO »

u 3° l'itudes préliu)ii<aires du terrain (son-

»» dage et expériences) " 50.(X)0 »

« Total Ir. 1.178.000 »

u Kn nouil)res ronds 1.200.000 fraiirs à amortir eu 28 ans, ce

« ({ui l'ait par au AH.tXK) francs.

u Le chilïr'j 'les bénéfices annuels se réduit par conséquent

« à 850.000 l'i. eu chiffres ronds. >»

^

^



CONCESSION N" 2

RIVIÈRE GILBERT

îe

ni

4t

Lu second» dn lins coïKMîssinus s(! trouve situétî sur la rivièro

Oilhcil.

Sur ce cours d'<-au sont (•lid)li('s lu uiii,i<Mirc pnHic .l.'s sociéti^H

s'occupant de IVxploitatiou des alluvious aurifères du Canada.

(juator/o conipaHuies, attirées par la grande richesse de ces al-

luvious, y exi)loitent les hancs de gravier souterrains (jue l'on a

trouvés dans raucion lit de la rivière, longeant son lit actuel.

Parmi ces couii)agnies, nous citerons :

Clarence Oold Mining ("onii)any,

Canada C>old Mining Company,

i;ex])loitatiou de M. Smart,

L'exploitation de M. M<' Arthur,

1 /exploitation du colonel Richards,

L'exi)loitatiou de M. Mac-Rae.

Tout.-sc.'s compagnies possèdeutdes concessions ayant approxi-

mativement h 1/2 arpents de front sur la rivière, sur une profon-

deur d'environ hO arpents.

Nous possédons, nous, en amont des exploitations actuelles,

une concession dévelo,>pant sur le front de la rivière nnelongue.u-

de 70 arpents ^soit h kilom.) s.u- une largeur de 9 arpents (soit

527 met .).

Il n'est pas un point «le notre concession .[ui ue soit traversé

par l'ancien lit de la rivière.
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Cnniiiic c'est iImiih raiicicii lit de la rivit'i'c <|ii(' .hh Irctuvcnt U-s

plus riclicM ^raviors, on coiiiprciKlra l'iiuuiciisu avuutiig)* (luc iioiih

doiuic la (liMpositioii de non terrains.

(trace ji cette (lis|)()Hit'u»n, nous pouNons dire (|ue, conim • cnlio

de graviers aiu'il'ères, noti'e seule concession ('-([uivaut aux qua-

torz(i concessions ex[)loitées actuelleinent

.

AprÔH avoir explicpii' le rej^inie delà rivière, l'alluredes couches

souterraines sur ies(|Uelles nous veuonsdedoniier (pielcpiesexpli-

cations, et avoir dt'veloppi' des considi-rations pui'enient teclnii-

«pies sur le l'onçaf^e et le cu\eia^e des [Miits, M. Juncker rt'sunie

ainsi ses observations sur le travail des diverses coiapagnios exis-

tant sur lu(iill)ert :

« L'exploitation s(f l'ait très économicpienient, très sini[)leinent

« et en n'duisant les frais fi('n('raux autant (pie possible.

u On consonnne ('vidennnent beaucoup de bois dans la mine,

« mais on sait cpie les bois se trouvent à pied d'a'uvre et coûtent

u très bon marché.

«4 L'extraction et r<'|)uisenient se font à l'aide de petites niachi-

u nés à vapeur de 7 à 8 chevaux avec \o bois pour combustible.

a «»n extrait le minerai avec des bennes «mi bois contenant 150

« kilos de nnnerai, et l'eau avec <les pompes aspirantes et i'oulan-

« tes, conimandi'es ])ar la machine d'exti-action.

n La (piantitt' d'eau à extra ii-e d(; la mine est faible; ou se trouve

u en somme dans des conditions économi(iues de lonctiomiemeiit. »

lit plus loin :

u On trouv(; dans les sluictes de la rivière ( Ulhert, comme à, la

« rivière du Loup, d'imi)ortuntes (piantités de pyrites lines et de

H sable noir, fer maj^nét icpie, etc.

u Du reste, c'est un caractère commun à toutes les alluvions

« aurifères du Canada.

t( 11 y a beaucoup d'or lin disséminé dans ce sable, et même,
« parait-il, un grand nombre de parcelles d'or sont entourées de
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tk pyriIcH cl d'oxyih' <l<' l'i-r <>ii de miinnaïu'Mc i ,') de tcllf niiIc

t. qu'elles iK' sont pan visihIfH il l'u-il et «lu'elles H4)iit iiiaiiiul^u-

t> iiiahleH.

« lllles n'ont pour elles <pie le eai'Mt'tèie «listinctii' (le lii duu-

»» silt'.

«i On grille ces sahles (i|»ivs les ,i\(»il' eiu'ichis, et un les trilitu

« par l'acidu nitri(pie cliand, pour dt'Cjiper les p<''|>ite« d'ni'.

u (Ml recuclUo ensuite celles-ci piir un luvu^e très s(ii;^ni'' à la

<c Hatlée.

«k On einphjle aussi sonvcnit inie petite puclietle f.iit<' avec un(*

tk toil(! ni(''tidli(pie n" AO. Le suide tamise jiu travers, l/or an

kk contraire, l>ieu ipie très lin, pn-seiite des luirpes ou aspc'-rités

kk croidnies, et la inajeiu'e |»arlie s'juuM'oLdie aux niiiille.s et est

kk i-eteinie par (dies.

(( Nons avons (diendié à nous rendre cuui|»le île la richesse des

tk hancs d'alluvions (pie Ton e\pl(dle, et aussi du prix de revient

ik total (1(^ l'extraction et du traitement.

« D'une part, nous avons r;ipport<' à Paris un (''(diantillon do

kk ces terres fvoir l'analyse 5".»70 de M. Droiiiii, chimiste, à l'ari.s),

kk et nons avons trouvt'; une teneur à la tonne de :

kk Or '» firammes.

« Argent . . 3 j^rammes.

<( Soit, valeur de la tonne, l,'» francs.

kl Pour un minerai d'alluvion, c'est une tn-s bonne teneur.

u Ce minerai a (''t(! pris au Tond du puits de .M. l\lac-Arthnr,

kk |e(piel est le moins profond de tous (10 uK'tres).

t( Nous jHMisons ((u'au fond du puits (hs !MM. IMoodie et de

kk M. Smart, l'alluvion est i)rol)al)lem(Mit un peu ])lus ri( he. '»

;omni(; a la

Unes et de

; ailuvions

et même,

itour(îes de

Voici maintenant comment M. Juncker dt^'crit notre concession

de la Gilbert :

u La rivi^le fiilbert se jette dans la Chaudière à 5 kilomètres en

il amont du village de Saint-François.

3
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« Son pai'coiii'K totiil est «roiiviroii Ki kiloiui-tres. I-lllc a niin

»» fort(^ peiil(\ — Sa l.irf^cur <'st de 10 et 15 lui'ti'cs au plus. — KWa
u n'a pas do l'oaii toute l'auiK-c.

« Il y a un |)etit lac à 5 kilonirtn-s en auiont des parcelles à.

•» acheter, dont nous parlerons ])lus bas. On ])ourrait peut-être, à

a l'aide d'un barrai^c, cinniagasiner de l'eau pour les besoins de la

i< saison sèche (1).

« Les parcelles proposées sont les lots :

« N° 16 (!t 17 (concession Chaussegros; et n" 17 et IH (^concession

u Saint-Gustave). — M. Wiallard, représentant la Compagnie des

<i mines de Québec, en résidence à Paris, est en possession de tous

»i les plans parcellaires. — Leur situation est à (pielques centaines

i* de mètres ('" l'exploitation de M. Smart,

« Les superficies de ces lots sont les suivantes :

« Lots 16 et 17. Concession Chaussegros :

« Longueur suivant le cours de la rivière,,

<i Protondeur, 9 arpents, soit 5.2/ m.)

« Lots 17 et 18. Concession Saint-(Justave :

« Longueur suivant le cours de la rivière
,

j

« J!iO arpents, soit 2.3^*2 m. > 123' hectares.

« Profondeur, 9 arpents, soit 527 m.
\

« Superficie totale 216 hectares.

« Cette surface est importante et beaucoup plus considérable

il que celle des exploitants actuels, laquelle est, comme nous

« l'avons vu, de :

u h 1/2 arpe'iits suivant le cours de la rivière, 1

•4. s)«Q ... f Surface
•' soit 263 m. gsj

ijoetares
« UO arpents en profondeur, soit. . . 2.3A2 m.

j

(1) MM. Saint-Onge, mineurs cl entrepreneurs de travaux de mines, dont il est parlé

au cours de ce rapport, nous oH'reut de construire, moyennant le prix de aii.OOO fr.,

un canal amenant l'eau de ce petit lac sur nos propriétés, eu assez grande quan-

tité pour pouvoir en distribuer aux autres exploitations.

f
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« Malheureiisonieni, nous porsistoiis à ixMisor ([ue le ploiige-

u mentthi lîod Rock on contre-bas du lit de la rivière à ce point,

li est une circonstance fâcheuse, parce qu'elle s'oppose à l'ex-

n ploitation à ciel ouvert par l'hydraulic process.

« On sera oljligé d'exploiter sonterrainenient la couche riche

n des alluvions, sur le lied Rock, la((uelle a un mètre d'épaisseur

u seulement, comme le font les autres Sociét«^s.

« Evidemment, en réservant do chH(pie côté de la rivière un

t< massif de protection, on pourra éviter l'invasion des eaux dans

tk la mine. C'est un massif que nous évaluerons à ijO mètres de

u chaque côté, soit 80 mètres en tout,

« Les superficies d'exploitation se réduisent donc aux sui-

ii vantes :

I + \f fi-^ Longueur, 1.756 m
«Lotslbetw MOI ro-

( Profondeur, JtS/ ni

Surface

m \ 86 hectares.

u Lots 17 et 18
\ Longueur, 2.3i»Sni.

) Profondeur, J»87 m. .\

\lh hectares.

« Superlicio totale 200 hectares.

W
a Nous pouvons admettre qu'avec un aménagement hydrauli-

u que (barrage, réservoir à créer; si même on a de l'eau en excès,

u on pourra en vendre aux voisins) on pourra travailler réguliè-

IV reraent six mois de l'année, soit deux mois de plus que les

a exploitants actuels.

« On exploitera le banc aurifère souterrainement, connue

a nous l'avons dit, à raison de 100 tonnes par 2/* heures, soit en

u 6 mois :

« 100 ^ X 150 j. == 15.000 tonnes par an.

u Calculons l'avenir d'exploitation qu(i présente à ce taux la

il superficie de 200 hectares ci-dessus trouvée :

u Si nous admettons l'épaisseur moyenne de un mètre pour le

n banc, on voit que la superficie dont il s'agit renfermera 2 mil-

ii lions de mètres cubes de terre à exploiter, soit 3.600.000 tonnes
;

u à raison de 15.000 tonnes par an, on a un avenir d'exploitation

(( de 2A0 ans.
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« Les 15.000 tomies li-aitéos jmnuellement donneront lieu à un
i» lu'iwticAy annuel de 120.000 fr.

« On recueillera par an, à raison de la teneur probable deD'^rani-

»k mes 1/5 d'or par tonne, une quantité d'or de

« 15.000 '. X 5.5 = 82 kil. 5.

u Lafiuantité totale d'or contenu dans le gisement peut être éva-

«» luée à

a 3.600.000' X 5' 5. = 19.800 kilog. à recueillir en 2A0 ans.

« Le prix demandé })our la vente de ces 216 he(;tares est de :

« 80.000 dollars, soit. . . M6.000 fr.

u Le prix de l'hectare ressort à

« J*16.000

« 216
, soit 1.925 fr.

« On peut évaluer le chiffre des déjjenses connue suit :

« 1" Prix d'achat Fr. /»16.000

« 2° ('apital d'installation, puits, ma- \

" chines et pompes, appareils de htvage, ' fr.

200.000

„. 100.000 \

»< matériel, bâtiments ) |
2(

« Barrage, réservoirs, canalisations. . . . 100.000 )

« Etudes préliminaires ( construction du iiarrage, )

( OU .Ul-HJ
« tracé du canal, sondages et expériences). . .

'l'ota 06(>.000

« l'^n nombres ronds 700.000 fr. qu'on pourra amortir en 25 ans,

u ce qui fei'a jmr an 28.000 fr.

« Le bén('11ce net annuel sera alors réduit à 92.000 fi-.

« Tels sont les chiffres sur lesquels on pourra raisonnablement

a comi>ter, à la Gilbert, m

On aura remarqué que M. .Juncker prend pour base de ses

calculs l'établissement d'un seul puits d'extraction.

1 I
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Il est îiU'Wo. (Ih so reluire compte que, sur une propriété couuae

la nôtre, é(piivalant, conniK! existences de gravier riche, aux cou-

cessions des lA couipa,yuies actiioUenient en exploitation, réta-

blissement d'un plus i^rand nombre de i)uits (^st chose aisée, sans

augmenter sensiblement pour cela les frais de premier établis-

sement.

En effet, dans le calcul de M. Juncker, sur une somme de

250.000 fr., la canalisation et raménagemen! des eaux ligurent

pour une sonnn<i d(> 150.000 fr., et les machines,, pompes, ai)pa-

reils de lavage, matériel et bâtiments, avec le puits, pour xuie

somme de 100.000 fr. seuhnnent.

Nous i)ouvous donc estimer (ju'avec une dépense additionnelle

de i2 à 300.000 fr. consacrés au fon<;age de deux ou de trois non-

veaux ])uits, on pourrait tripler ou quadrupler le chiffre des béné-

fices (halués par M. .luncker.

Passons maintenant à notre troisième concession qui est la plus

importante de celle que nous possédons.

Nous ne pouvons faire mieux que de laisser de nouveau la

parole à notre ingénieur M. Juncker (voir
i>.

H't et suivantes de

son rai^port).

,000

ans.

nent

( ses
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RIVIÈRE FAMINE

i« Co cours d\'in\ est très iinpoi-tiint. (>'ost lo jjIus important de

K tous ceux que nous avons visités.

i( Su largeur est considérable : une soixantaine de mètres ; sa

u j)ente est très forte; enlin il a de l'eau en toute saison.

u La rivière Kamine a encore été i)eu étudiée et peu explorée.

u l']lle coule au fond d'une vallée, bordée à droite et à gauche

n par des collines d'une centaine de mètres de hauteur, entière-

ii ment boisées et sauvages.

«Le nivellement de cette rivière n'a jamais été fait. Tout ce que

u nous savons, c'est (ju'elle pi'éscnte surtout son parcours, qui est

»k de :iO à 35 milles, soit it8 à 51) kilomètres, cin(( à six chutes va-

" riant de 3 à IB mètr(.'s de hauteur.

« Une i)rise d'eau (canal), connue celle qu'a aménagée M. Ihnn-

u phrey à la rivière du Loup, sei'a probablement très facile à

u réaliser.

a Quelques concessions sont données, mais on n'y travaille pas.

n Ce sont, en ivmontant le cours de la rivière :

a Les terrains des de Lery ;

u M. M'' Greevy;

« Les lots du Gouvernement;

« Knlin quelques mineurs pauvres vivant au jour le jour.

a (;'est le ])lus beau <!oiu"s d'eau qiw l'on j)uisse imaginer pour

u y installer tnie exploitation, sur une très grande échelle, à l'aitle

.; de l'hydraulic process, à ciel ouvert.

a En ce qui concerne l'allure du Hed Rock et l'épaisseur utile

;k d'alluvions à exploiter, on ne peut rien dire quant à présent. Il

f

i
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u rtiiulni l'iiirc iiiK^ s(''ri(î de soudaj^cs et, (IV-Xpéi-ieiicos (|iu font

u partie de iiotro pi-oi^raimuc n-gulici' et. riiUoimel du début de

u l'exploitiitiou.

i< l/allui'e générale de la rivière (;st tout à fait seud)ial>leiïeelle

li de la rivière du Loup, et nous sounues persuadés (jue les con-

u ditions d'exploitation doivent être identiques.

« La partie qui peut être achetée comprend dix milles de déve-

u lopfxMnent, soit IG kilomètres (sol et concession aurifère tout

u conqiris) et 300 mètres (1) de profondeur sur chaque rive. En

« tout, une surface de

16.000'" X 600'" = 960 he(;tares

ii pour le prix de 250.000 dollars; mettons en nombres rond»

ik 1.300.000 fr., ce qui fait ressortir le prix de l'hectare à

u 1.35^ francs.

« Le cube d'alluvions à enlever, en supi)osaut les mêmes condi-

u tious qu'à la rivière du Loup, aurait pour éléments :

« llantinn- 10 m.

« Profondeur 3(X) m.

« Longueur suivant le

ii cours de la rivière. . 16.0(X) m.

Cube total :

hS millions de mètres cubes.

Tonnage :

80 millions de tonnes.

¥

« On pourra très certainement amener assez d'eau par un canal

u pour traiter 3 millions <l(; tonnes par an, ce qui ferait 20.000

ii tonnes par jour avec \U jets hydrauliques.

u Ce serait une magnilique exi)loitation.

«4 La (hu'ée serait de 29 ans.

« Le Qhiiïre des bénéfices (0.60 par tonne; sera annuellement de

1.800.000 fr.

(I) Lu r.oiic.iîssiou que nous avous achetée comitreD'l nVllemeiit une profondeur

iliî 800 miHri's de cliaque (;ôté de la rivière.

1>. W.
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« La vjiloiii" totîil(» (!<' l'or (•oiii|)ris(l{ins lo giscinont ost iipjn'oxi-

« niutivomont la suivaiitf;:

80.000.000 T. X 0.75 = 6/» millions do franrs

« ropréscutaiit un poids total d'or de

18.800 kilog. à roiuicillir on 29 ans.

« On rornoi liera annuclloniont CAS kilogranniios d'or.

« Les déponsos poiivcnt iitro évaluées conimo suit :

Fr• •••• lia« r Prix d'achat

»i T Capital d'installid ion :

« Can.'ilisntion . . .

« Tuynux et vannes

u Divers et im{)révn

Fi'. 600.000

. . .f.00.000

. . 200.000

tt 3° Etudes préliminairesdu terrain

« (sondage et expériences^ . . .

« Total Ir

1.300.000

1.200.000

100.000

2.600.000

«4 à amortir on 2t) ans, ce qui fait par nu 90.000 fr. Mettons

« 100.000 fr., ce qui réduit le chiffre des bénéfices annuels à
u 1.700.C00 fr.

« Ce serait, connue on le voit, une magnifique exploitation à

« l'instar des ex])ioitations si rémunératrices des alluvions pau-
« vres do la Californie.

u Les chilTi-es considérables repr('sentant h^s quantités d'or

u (6A millions do francs d'or) à recueillir en 29 ans, n'ont rien

« d'exagéré ni de surjjrenant.

« La quantité totale d'or qui est uniformément réparti à raison

« de fr. 75 i)ar tonne, ce (jui fait 1 fr. .35 par mètre cube, soit pour
a 10 mètres do luuiteur 13 fr. 50, ou h 1 2 grannnes d'or pf.r mètre
u superficiel de terrain, co (jui ost bien peu do chose, résulte de
«< l'intégration de tous ces mètres carrés. On arri\e à trouver que
a l'or contenu sous lui noml)ro d'hectares (juiest considérable re-

u présente une somme colossale, et on est frappé à j)romière vue
« d'iui semblable résultat.

S

%
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« En combien de temps, à quel prix, et moyennant quel capital

" lie premier étahlissement peut-on extraire cette quantité t/'o/*>

a voilà tout le problènxe.

« C'ost inoinsla richesso absolue d'un gisemont que sapuissuncn

«< niêmc de prcxiiiction dans les systèmes i)ossibles d'exploitat ion

44 (pi'il convient d'envisager.

« Sonvent, nn lilon très riehe, mais dont le cliiffre de produo-

« t ion est limité, et le prix de revient de l'exploitation élevé,

44 doimera lien à des ])énétk'es totaux annuels beaucoup moins

44 considérables qu'un placei* pauvre (nous entendons par « [)la-

4k cers pauvres » ceux du Canada ou de la C<alifornie qui ont été

« aménagés i)()ur le traitement de plusieurs milliers de mètres

4< cidres par jour, ([uantité qu'il n'est jamais j)ossibIe de réaliser

44 dans les exploitations souterraines) quand celui-ci se prête à

44 un(^ méthode d'exploitation raj)ide et économique.

« C'est dans cet ordre d'idées qu'il convient d'envisager l'exploi-

44 tation des [)lacei's canadiens.

i4 II faut tendre à leur faire produire fteoucoap plutôt que de

44 rechercher une perfection complète avec des appareils minu-
44 tieux de traitement, parce que c'est au détriment du chiffre de

44 production.

« De condjien, d'ailleurs, ne réduit-on pas de la sortes les frais

44 généraux?

« Un arrive à exploiter, avec très grand profit, dos terres d'allu-

44 vion qui ne contiennent que de fr. 60 à fr. 80 d'or à la tonne,

4< et qui, avant la merveilleuse invention du procédé hydraulique,

44 ('talent dédaignées comme absolument inexploitables.

44 C'est, comme nous l'avons dit, l'épuisement des placers riches

44 de la Californie vers 1855 qui a donné naissance à ce mode
44 ra]dd(> et économique d'exploitation des placers pauvres.

44 Les résultats si intéressants de ces i)rocédés rapides mon-
44 trent ce c[ue peut être l'extraction de l'or sur les alluvions cana-

44 diennes.

« Ils mettent surtout en évidence les grands progrès de Tex-

44 ploitation, et le peu de travail qui reste à faire à l'homme dans

<4 ce nouveau système de lavage.

« Mais ils sont obtenus moyennant un assez gros capital de

f
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»» premier ('itiblissenient (iiuM'naj^ciiiciit {^('mk'I'îiI des ciinx et caiiali-

» satiou); par coutn! h; cupUal il'twjiloitdliouiUnuls de roiilciiiPiitj

u est relativcnu'ut fort n;st l'ciiil .

« Cos considéralioiis sont ai)|)lical>l«'s à Ions l<'s {^isciucuts que

« nous avons visites. »

Traitement des tailings et exploitations des sables
noirs et pyrites aurifères

Après avoir examiné les diverses concessions aurifères que nous

jiossédoiis et présenté les calculs de notre inj^énieiu' sur le rende-

ment probable de l'exploitation proprement dite, il nous rest(? à

parler d'une exploitation accessoire aj)pelée à grossir considéra-

blement le chiffre des bénélices.

Nous voulons parler (i.i traitement des résidus (tailings) qui

s'accumulent au fond des sluices pendant le lavage et qui ren-

ferment d(;s quantités d'or soiivent considérables, soit à l'état de

poudre extrêmement ténue, soit en combinaison avec des ])yrites

de fer.

Nous citerons à ce sujet les observations de M. Juncker faites

sur une exploitation aurifère de la région, dirigée parM. llum-

phrey (p. 8 et suiv.).

« Il nous a seml)lé que sou sluice n'était pas suflisamment long,

«t car les tailings qui sont entraînés au delà représentent encore

u une valeur notable. En effet, nous en avons recueilli une cer-

n taine quantité et nous en avons fait faire l'analyse à Paris. (Voir

u Bulletin n° 2972, de M. Drouin.)

« Leur valeur est assez importante. Ils contiennent US. grammes

n d'or à la tonne, dont 9 grammes à l'état libre, c'est-à-dire ayant

<4 échappé au mercure des Riffs, et 33 granunes combinés avec des

u pyrites fines. Valeur de la tonne de ces tailings ; U*7 fr. 2(».

*
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u Losdils Itiiliiiys CDuticiuiciit mi<^ (''iionnc (iiuintil/' «le pyrites :

4» 55' pour ItKJ! ('es pyrites sont ù la ttMicui' de 71) j^ranmu's d'or

»i à la tonne. Hlles sont mélanj^c'cs à une |»ous.sièi'e noin; (;onte-

»< liant 00 de fer niaj^néticpie, attirablo à l'aimant, itu fer

M titane, d(\s /ircons, des yivMiats, des rubis.

M Tous ces schhunnis riches devraient «ître j^ri liés dans des fours

Il spéciaux opf'rant automatiquement, c'est-à-dire exij^eant peu

u de uiaiu-d'd'uvre. D'ailleurs le coujbustible est pour rien dans

n ce pays. On emploierait par exemple b^s foars rotatifs du sys-

41 tème Brllckner <pii traitent 3 tomies de pyrites |)ar jour.

« Consommation de combustible: 600 à 700 Uilofj;. de bois par

i» tonne de pyrites. Le Ixtis coûte 10 fr. })ar mille kilo^.

« On traiterait ensuite les matières yrillées par amalgamation,

tk avec le remaripiable api)areil Hazin j)ar exemple, etron recueil-

u lerait IK) à 95 de l'or, lequel se composera de dcnix parties;

« Or déjà libn; avant l(i grilla j^e
;

« Or devenu libre par celui-ci.

a Nous avons voulu nous rendre compte de la quantité d'or (pie

u l'opération du grillage [«nivait mettre en liberté. Pour cela,

Il nous avons opéré sur les tailings dont nous avons i)arlé, et dont

il la teneur est, connue nous l'avons vu, i)ar tonne :

« Or libre 9 grani.j Soit 21 '-. 0/0 de l'or

« Or combiné non anialgamable. 33 —
)

total contenu.

« lui tout i*2 grammes.

« La matière a été grillée dans un four à moufle, en élevant

Il graduellement la température jusqu'au ronge vif.

« L'opération a duré 6 heures. Après ce temps, le minerai ne

" laissait plus dégager aucune odeur de soufre.

« La perte subie [)endant le grillage a été de 18 du poids

Il primitif.

«t Le minerai grillé présentait iukî couleur rouge brun foncé

« due à l'oxyde de fer qui se forme pendant la décomposition de

Il la pyrite. Le grillage a été très bien conduit, car le minerai ne

Il contenait |)liis (pie 0.35 de soufre.
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« F.r» minerai f^rillé contonait par iDimo :

« 135 gr. 2 (l'or libre Hinalf^aïuablc

« et 15 nv. 8 (l'or coiuliiiK;.

« Ce (fui eorrespond, par tonne de minerai crn, à

« 29 nv. d'or lil)re amalgamal>le
j

soit()l).0;i 0/0 de l'or

«« 13 yr. d'or combimî j total contenu.

« Le minorai a donc ga(/nr A7.02 0/0 f/'or amahjunidbh, ayant

« pam- de Vrlat de canibinaixon à Cvtat libre par le fait du gril-

« lage.

« Hn^rand, c'est-à-dire industriellement, cette proportion sera

« (ïvidenuneut un peu moindre. Car il n(^ faut i)as oublier (pie la

M niati('re a('t(}{^rill('eavec tout b; soin possible, dans des condi-

« tions spéciales «pi'il serait diflicibi de r(hiliserenti(;rement dans
« la j)rati(pie.

« La nu^'uie op('ration (grillage et almagamation) devra être

« faite ('gaiement sur tous les sdilamms et sables rivUes que
« l'on recueille dans les liiffs du sluice.

« M. Ilumplirey (halue la (piantihHotalede ces sdilamms pyri-

« teux, pouvant ('tre utilement recueillis, à 700 grammes par
« tonne d'alluvions trait(''es.

« Si donc, comme compte le faire M. Ilumpbrey, on traite

« 13.500 tonnes d'alluvions par jour, on voit que l'on recueillera

« de 9 à 10 tonnes de sables pyriteux riches dans le même temps,

« Cette quantit(j pourrait alimenter trois fours rotatifs Brii('kner.

u En admettant que l'on arrive seulement à sauver 20 grammes
« d'or amalgamables par tonne , on recueillerait eu tout 180 à

« 200 grammes d'or de ce fait par 2i» heures, soit une recette

« brute de 610 à 680 fr. par jour. »

En appliquant à notre exploitation probable l'estimation ci-

dessus, on \ oit que, pour une production de 10.000 tonnes par

jour à la Des Plante, de 100 tonnes à la Gilbert et de 20.000 ton-

nes à la Famine, soit un total de 30.100 tonnes par jour, on aurait.
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îi raison flo 700 firiiiiMiK's |»fii' Ioiuil', un total d'onvirou 51 tonnes

(In i(''si(|us pyrift'ux richt^s.

('('ttc (|iiaiitit<' aliniciitciiiil sc|.| fnnrs rot .-i tifs Mrdcluicr.

A raison de '^j j^raniniis «l'ur ;iiiial;i;iiiial»li's par tonne, ruiiinic

le coniplo M. .Innckcr, on arriverait à rcciicillir A20 j^rannncs d'or

\mv Ûh iicnres, valant \.hiS fr., s(,it par mois 3r).7(K) l"r., cliiiïru

(lui n'est assurément pas à (l<''dai^ner.

Mn dehors des résidus pro[)rement dits de rexi)loitat,ion, nous

avons, dans le lit des rivièresipii nonsappai-tiennent, rivières cpu?

l'on peut considérer connue autant de slaia-x naturels, de vastes

amas de ces sahles noirs, nu-lau^ésde j^ravier et <loi)yrit,<'s Unes et

présentant exact yinent, mais à un titre beaucoup plus élevé, les

mC'nies caractères <pie les résidus de nos sluices.

Il est donc! évident «pie l'on peut a|)pli([uer à ces sables noirs les

mêmes procédés de traitement (pie nous applicjuons à nos rési-

dus, après l(?s avoir s('parés du gravier par le sluice.

Dans la seul(^ concession d(; la rivière Des Plante, nous avons

une accumulation de ces sables noirs, sur remi)lacement d'uu

ancien barrage, dont le tonnage n'est pas «halué à moins de

20.000 tonnes.

II est facile de se rendre com|)te cpie, par l'effet du barrage ve-

nant interrom[)re le courant de la rivière, les paillettes d'or char-

riées par les eaux sont venues s(î précii)iter dans cette masse de

sables noirs, en l'enrichissant d'autant, et en créant «;e (|ue l'on

peut appeler un minerai de concentrrUion.

Concurremment an traitement de nos ivsidus ( tailings) nous

pensons que le traitement de ces sables pourrait faire l'objet d'une

exi)loitation spéciale.
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CONCLUSIONS

Apr('s avoir «^tiulif^ lo l)assin aurifôro de la ('liaudiôro,sa foniia-

tioii, son t'teiidiie, sa ricliesHf, et constaté par le» r«|)ports d'inj^ô-

iiHMii's ('niinents les chances niagnill(|ues d'exploitation frurtueuso

((u'elle olïrc, nous avons présenté les trois concessions que nous

possédons en plein cœur de cette région et qui sont :

Concession n" 1, rivière des Plante
;

> 2, rivière Gilbert;

M 3, rivière Famine.

Nous avons dressé le tableau suivant qui donne en un coup d'oeil

tous les éléments de leur exploitation.

—™w
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Les chiffres que nous avoiià donnés dans le tal)leaii qui prc^cèdcf

sont ceux de M. Juncker, chiffres extrôinenient réduits, car cet

éniinent ingénieur s'est atta(;hé à envisager sous leur aspect le

moins favorable les éléments d'exploitation, réduisant d'une part

la richesse du minei'ai à la moitié de la teneur déterminée par

les analyses, et majorant })ar contre les frais d'extraction et do

traitement.

Dans ses estimations du tonnage des terres alluviales à exploiter

dans ('.ha([ue concession, M. Juncker n'a calculé que sur une zone

de 100 à 200 mètres de cha({ue côté delà rivière, négligeant volon-

tairement les graviers moins l'approchés du cours d'eau.

Il les considère cependant comme également riches, et cotte

opinion est partagée par toutes les autorités scientifi(|ues «^iii se

sont occupées de la question.

Sur la rivière Famine, par exemple, M. Juncker ne tient compte

dans ses (calculs (jue d'une zone de 150 mètres de chaque côté de

la rivière, soit 300 mètres en tout, tandis que la zone nous appar-

tenant mesura une largcmr de 800 mètres de chaque côté du cours

d'eau, soit en tout 1.600 mètres.

On voit donc par là que les durées probables d'exploitation

qu'il lixe i)our cette concession, ainsi (jue pour la Des Plante,

peuvent se trouver considérablement augment('es.

Fidèle à son système, M. Juncker n'a évalué qu'à six mois la

durée probable de chaque campagne d'exploitation annuelle, bien

qu'il soit acijuis (pic les compagnies actuelles travaillent à ciel

ouvert pendant sept et quelquefois huit mois.

11 a négligé volontairement dans ses calculs le travail d'hiver

qu'il considère cependant possible au Canada (voir son rapport,

p. 30) où il dit qu'on peut travailler souterrainement toute

l'année.

Comme nous l'avons vu en effet, à l'inverse des concessions
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I «'t H (où le tiaviiii doit so faire à ciel ouvert par rilydrauliquc),

la (îoiirossioii u" 2 (Gili)ert) doit s'exploiter i)ar ])uits et galeries.

Rien u'enijx'clic donc d'en faire le siège d'une exploitation hi-

vernale, où l'on ferait refluer les travailleurs des autres chantiers,

au lieu de les licenci(!i-.

On pousserait activeinenl pendant cette i»ério<le l'ahatage et

le transport à la siu-face des riches graviers reposant sin- le IJed

Rock.

Ces graviers amoncelés sur les chantiers pourraient, grâce ù la

grande quantitc- d'eau dont on disi)Oserait, être traités après le

;el par le procédé hydraulique, et accroître ainsi d'une nianièi-e

aisihle le rendement anmu'l de cette mine.

avantages viendrait se joindre; celui que nous venons de

ignaler, de conserver un i)ersonnel déjà foi-mé.

Nous avons donc, dans le rajjport de .AI. .luncker, en dehors de

ses calculs, dcMix éléments de succès méiitaut d'attirer l'attention

à savoir :

Exploitation hivernale à la (iilhert.

Traitement des ri'sidus (tailings) (.4 des sahles noirs cl pyi-ites

aurifères.

Les estimations (le M. .luncker, déjà fort belles par elles-mème>-,

seront donc é\ idcnmient dépassées dans la pratique, tant coiiimc

dun-e de l'exploitation ([uc comme l'eudement annuel.

Le chilTre de prolitsde '>.(U"')0.( 1(10 francs (pTilétahlit restera bien

cerlaiiieuK'nt au-dessonsde la \(''rit(''.

V.n l'estimant à ^Î.OOO.OUOgràce aux proiits ad<litiomiels prove-

nant desdiverses sources (jue nous avons indi<pi(''es, nous ne crai-

gnons [)as d'être démentis par les (''V('nements.

Le j)r<'mier capital, >-ans majoi-ation aiiciuie, n(''cessité par

les achats d • terrain, ti'avanx, fonds de roidemeiil, s'i'dèxc ;i

^.(150.000 franc-.
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Avec les fi'jtis (rémission, coimnissioiis, piihlicif(', etc., cochitYrc

|)Out être \)o\\(' î't r».5(Kt.0(M) francs.

A CCS cliilïi'os il conv'KMit (rajouter, pour jKirei' à toute ('veutua-

lité, une souiuie additionnelle d'un million pour portei* le rondsde

roulement à 1.500.fM)0 francs.

Le Canada se révèle eu ce moment connue une région aurifèrtf

jusqu'ici inexploitée, et l(> niouvemeut qui s'y dessin(^ depuis la

réforme d<'s lois minièi-es prendra d'ici (pichpies années nu im-

mense développement (pii peut nécessiter de notrt^part des moycîus

d'action plus considc'rahics ([ue le simi)le capital d'exploitation

lixé par notre ini^c'nieur, M. .luncker.

Nous pro[)oserons donc de lixcr le capital à réunira 7.500.000

francs.

On pourrait l'obtenir, soit |)ar la création d'inie société à ce

même capital, ((ue l'on ap|)ell('rait par versements ('clielouués sui-

\;i. ' la marche des travaux, soit par la création d'une société au

Cil J ie

15.000.000 de francs

sur les(|uels ou n'a]>[)e||erait que moitié.

Ces cliilTres nous seui])!eii1 absolument just ili(''s par les estinui-

lious de notre ingénieur.

Sou ('valualloude l'r. 2.642.000 pour les pi-olils annuels é(pii-

\aut, eu effet, à UU chiffre de

34 0/0 sur le capital versé'.

\à

\\\\\. W'IAI.bAUl),

.\i.':'iil ili' l-i fioiiipa^'iiii' (li's .Mines de (ji:i''lii'('

(a^AXl'!': I.MI';;iMi:i!lI': s .-i ;;,. .mm ,;ivimoi, ir-, vw au c.iMissriiiî, l'iins

C V. !..\iiM.i!i:i.i,i:, i:ii|i — l"ii-8','.




